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Quatre.: séries d 'événemcnts politiques ont marqué 200:) l'Il Mauritanie: la 
répressio n des islamistes. la promulgation d'une nouvd le loi punissant la 

• traite tics pcrsonnt.:s ., UIlC ICIl!;Ui"c dc coup d "État , e t . po int J 'o rgue Je 
l'année. la r6.:·kction de û ult! Taya à la préside nce du pays - fonction qu'il 
exerce depuis 1984 . 

Les prépar.ttifs de la campagne électorale: 
nouvcUcs alliances politiques cn vue de l'élection présidcnticUc 

LlIlnéc a dé buté avec les prép:natifs dc l'élel:lion présidentielle p f"fVllI: 
pour fin 200:5. En janvier , le pani au pouvoir, le !'ani républicain démo<.Ta­
tiqut.: Ct social ( PRDS), s'cngagt.: dans une Opér.llion visant ;1 rcmellrc de 
l'ordre dans ses stnlCtures de base pour assurer une meilleure maÎtrisc du 
processus élec toral 

De !cur côté, des militants du parti illlerdit. l 'Aetio n po ur le changemem 
(AC), en particulicr des Négro-africains ( terme utilisé par les mcmbres poli­
tisés des groupes c thniqucs /-/(I//Ju/(I/"'e/l ct SO/lÎnké de Maur itanie) di r igés 
par Sy Zeine El Abidine , expriment leur désir de créer une nOllvdle fo rmatio n 
politique. l 'Alliance pour la démocratie mauritanienne (ADEM A). O r , dans le 
même temps. c t ;\ la surprise du plus grand nombre. Messaoud Quld Houlk­
heïr , chef historique de la cause dt.:s IJrafÎlI . et ancien secrétaire général de 
I·AC. décide de re joindre l'Alliance populaire progressiste (l'API>, dirigée par 
des n:lsséristes) au détriment de l'ADEMA. Par e<:: choi x politique. Du Id Bo ulk­
hcïr montr.lÎt qu 'i l comptait bicn sc présenter ulle nouvelle fo is. comme lin 
(.·;mdidat de l'o pposition. Cependant , l T rapprod1(~ment cntre nation:llistcs 
arabes et négro-africains. traditionnellement dassés advCf"S<lires politiques, 
n 'a guère suscité de rcmous au sein de la classc politique mauritanknne. Lc 
26 mars k ministère de l "l m ériCllr refusc d 'ailleurs d 'au toriser I"ADEMA en 
faisant valoir que les cit oyens maurit:lI1iens n 'ont pas Ic droit (k constitucr des 
asso<.."iations en fonc tion de leur appanenam:c ethniquc t.:ommune . 

• llùt!<,'l ricc " Il c1 w f <..tu C·"I",,,,' . iou rn al hchdo",adai n, puhlit à Nouakdu11 1 
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La mise en œ uvre d 'une po litique rêpressive à l'égard des is lam is tes 

En ;1\'r i1. l'invasion dc l'I rak par Ics l;tats-U nis provoq uc un souftk :ulIi· 
amêrictl tl dans les lllosquêcs qui jcttc nt ratl;lIhl~n ll: cOlltn: les !?tats·llnis. 
Israël. rOl.:cidctltct • tous les gouvcrncmc nts qui les SUÎ\'l~l1t >, gOll\'e rnement 
mauri tanil'n compris, La Il': l1sion montt: d 'un cran dans la rue oll la ncr\'o~itê 
tlt.:s forceS de l'o rdre lors des manifest ations dt: soutie.:11 ;1 l'I rak, rdkte 
lïnquiô ude.: du gOuve.:r1lt:lllCIH face à la tournurc prisc P;IS les l'Vl~llt'nH.:lHS 

Dans ce.: contexte, les autoritês p roci::de.:nt dans la lluit du mn crc.:di 
1,0' mal. :. dcs arn:stations llussivcs d ans lt.:s rangs dcs ha;lsistes, accusl'S dl' 
• Illcncr dcs activités politiqucs a ntlco llstitutionndles ~ , Lcs personncs arr':­
têes sont les dirigcants d u parti Enllou houdh EI-watani, prêsellt ct toléré 
depuis trois ans sur la sl'c:ne politiq ue m:llll;tan iell ne hit:ll quc non rn:onnu 1 
parles:tutoritês, 

[kux jours plus tard, dans la nui t d u 4 mai, la police.: s'an:lqlH: Lclle fo is­
ci aux milicux islarnistcs acctlsês • d'utili,<;er les mosqul"CS cn vuc d'emhri· 
).:adcr 1;1 jeullessl: d ans des Illenée.:s subvcrsivcs ~ ~o I.es êVC:llclllcn ts Sl: prêci pi­
tcnt et une dizaine d 'imams sont interpdlés dans la foull't:, AinsI. dcux chds 
islamistcs (1\.l o hamcd El ['[acl'n Oule! Dedcw, pr':cheur, ct ):II11il Ou Id 
M:lI1sour, m:lirt: é lu (I"Ar.tbt), six imams de I:t C lpil:lk ct trois prC:Lhellrs ;. 
NOU:ld h iboll sont :tcCUSl'S d'l:tre.: li~s aux . m ilÎL"ux tcrroristes etl:x tr{lllbtes;1 
Il'tral1gLT _, puis arrl:t~s_ l.es mili l:l1l ts islamistes r{clamant dalls I:i rue I:ll ihé­
ration de kurs leaders vOÎL"nt k urs r.lsSt:mbk ments d ispcrsés par lcs forlTs de 
l'ordre. I.e ).:otlVefllement Cil profitc pour p rendrc le contrôk des l11osqu{es 
qui t!l:vil'IHle.:nl , aprc:s la prom u lgation d'ull d écret Cil conseil dcs ministres, 
des . struuure.:s du serviLc puhlic _, 

En fait, dc:s avril 2005, k gouverneme n t a comtlle.:IH,:{ il eXl'nllLT son 
plan de reprise en mai n dcs mosq uées, C'est le mome.:nt c ho isi p ar k min istrc 
de la Culture t:t dt:s Affa ircs is la miques pour convoquer k s inums dcs 
mosquées de NOllakcllOl1 ct leur de.:ma nder de.: . mod{rer . kurs pri'clles ct (Il' 
s 'ahstcnir de critiq uer la politiquc du ).:ouvt: l11elllent sur Il's lieux dl: culte.:, Lcs 
propos du mi nistre. interprêtés C0111111t: une l11t:nact: adrt:sslT aux prù:heurs, 
lui vaknt iI11l11{d iatt:ml'llt des att aq ues verhales dans toules ks 1ll0SqUl'l'S de 
1;1 capit:lle. Li md ÎL"alisatio l1 dl~S prl:ches fourni t alors un excd lcnt prétexte 
:IUX autorités pour s':lttaquer aux imams isl:tmistes 

l.es attentats dc Riyad puis de.: CasahbnCI con fOl1ent le ).:Ollvernclllellt 
111:lIl rit:t Il ÎL"1l d: llls SOll choix de la répression dcs mOU\'t:l11entS poli tiques :. 
rdércnts rdi).:iellx , LI M:mritanit' , i.lïnstar dcs autrcs États de la ré).:iol1, \ 'oit 
da ilS lTS derniers Ull tb nger pour sa stahi li té , Aus,';i, le présid ent de Ould Taya 
s'dforce-t-il de k s cl11pl:cher de s'im p LlIltcr solidclllCllt au sdn de la popu­
btion 

1_ [ l,Il' p,'I<:l1li<JlI<: a ~lIl).\i alll"lIT dé' 1:, n:o,n""b",né'" dll I}ani <:lIlf~' "'~ k,,,ll'r~ l ' l la 
<lift'Ulml d<:~ lih<:nl'~ p" liliqlll"" 

2, I.l'" 1ll"ll\'l"Il1<,nl ~ blallli~l<:~ m"lIril:l1li<:l1~ ~ '<: o~ prill1l'nl :1 I",,,'cn; ,rois pnn<:i pallo~ 

C,,"r:1n1, : Il'> t'r<:r<:~ I11l1",lm'IT\~, k~ ",bn,ll'S, l'l k Ill(HIH'Ill<:m IllIk,i',<: p"ki't:l1lai" Uo '//'<I //'<1 

" i,/>IIj;l> (V"ir l'annl'x<: 1 pOlif plus ,k <1<'1";15) 
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I.t/ Ug ue des u léllitls de Mauritt/ Il ie (/.UM), affiée lIIodérée du régime 

Par.lllt:leme nt aux imerpdlations des dirigeant s et imams islamistes, les 
no mbreux ul~mas (docte urs de la loi islamique) proc hes du r~gime , regrollp~s 
au sdn de la LUi\! som envoy6 par le pouvoir s 'ex primer à la Radio CI :1 la l'dé­
vision nationales afin de c ritique r les ~ ~garés • e t d 'appeler à la nél:essaire 
re mise e n o rdre dans les mosqu~e:s (vo ir le texte: Je: F, Frcire sur la LUM) 5. La 
thbe des ulémas de la I.Ul\1 ù cc suje t est très simpic : la mosquée est 1111 lieu 
de c ulte q ui ne doit pas être utilisé ;\ des fin s politiques et pe rso nne, ;\ part 
lïmam , n 'a le dro it d 'y inte:rve:nir o u d 'y prêcher sans son auto ris;lIio ll . 
Certains (["entre: cu x sont allés jusqu 'à rédamer que les imams soient no mmés 
par I·adm in istr.llio n po ur Ille ttre lin au x désordres dans les mosq uées. 

Un autre sujet d ï ntervent ion des ull~mas dans les méd ias se r.lppo rte aux 
rdatio ns entre musulmans e t juifs. Po ur b pre miüe foi s ce thème, jusquïd 
tabo u. est évoqué publiqueme nt. Ce fai sant , le po uvoir répo nd ;\ la f t/IUllI 
rédigée par le pn':cheur Ould Dede\V - ct qui lui a Ct: rtainelllelH valu la prison - . 
rendant illic ite to utes rd ations entre les musulmans et les juifs et . par consé­
q uent , interdisant d 'établir des co ntacts avec I"État hé bre ux. L'un des ulémas 
pro·gouverneme ntal s 'est chargé de ré po mJre il cenef alw tl en dédar.lIlt que 
rien d;lIls lïslam n 'nnpi:chait les musulmans de tr;liter avec les juifs. Po ur 

:\I~~:~: ~~;I~~~;S~~~~:; I~I I~:I~:I~~~e~~:z ilull~ e~:l~;il:~e i~:il;J~ rophèt e M uh;lmmad qui 

De.'- illtel j lellaliO/ls JjUl.'\sÎ/!es dalls le, .. milieux i ... lamisles 

De ux semaines après l'arrestation à Nouakc ho tt ct il Nouadhiho u du 
pre mie r g ro upe d"islamistes, la Sùreté de r État o pè re de nOIl\'('aU , le 19 mai , 
des il1lerpdlatio ns massives dans les milie ux se rfc1amant de 1 "islam po litique 
accusés par le Premier ministre , Cheikh AI Avia, de voulo ir déstabiliser le 
pays~. La po lice arrête plus de ving t personnes d o nt ce rtaines av;tlent J é jà é té 
emprisonnées lo rs de la g rande r.llk :lIlti-islamistes de 1994. Deux jours plus 
tard, tro is femmes acc usées d 'appartenir à cene mouvance sont interpellées 
CI libérées 24 heures plus tard . O utre ces arrestat ions, le 27 mai, 13 Pro fes­
seurs de I"[nstitui des hautes études islamiques e t arabes e n Mauritanie (affilié 
à l'Université Ibn Sao ud de Riyad. Ar.lbie Saoudite) et deux pro fesseurs de 
rtnstitut supérieur des études (' t rec he rc hes islamiques ([S ER[) de l'Unive rsité 
de Nouakc ho ll sont e mprisonnés 

J. L,' rt'llt- "ffi,'id d.., n 'Ul' l.igUl· l 'SI dl' l':gilim<:r k-s :Kli<HlS ,'1 k-s d':<:isiolls p"l iliqu..,s du 
g"un'rn"IlK ll ld"ü"ld Tap 

4. COIl (·.., rnarH b r..,(:olln"iss,mn· d.., I"Ill'u h':; hr..,,,;\C - '" M''' 'ri ',,,, i.· ..,SI r "l1 d..,s r.ln;~ pays 
" .. ,I)I;s ~ ''''o ir r..,<"Hm"..,1 '1 <;onS<T\"..,r ,k-s ",:lai ions a\"..,<; Israi'i - , unfa'fÎb ,k-\"ail prt<:is.:r ~ la 
la':\'i~ion n,uio n'lk : • <:.., n ''''M pas ("l·xi~l..,n..,.., d 'Israi' i qui ..,M aujo urd 'h ui mis<: ..,n GlUS<: . mais 
phll')1 ..,di<" (1<- IJ l'Jl<",<li ne . El k prnhlè:' Ill<" des rd,nio ns aHT h"ld rd è:'\"<" de,~ in1.:r':·lS dl, n 11al ". 

~_ lA: l li llIai 1<: l'r<: m i<:r minislrl' a eré':; '" surpris<:..,n 'U1:"I"'U11 ' ·;OI.., 1lI111<:1ll e.., qu'il 
appdl.., . k,~ mou,...,m..,rus ..,xl rl' misl..,s qui S<: rédam..,ru d,' ("islam <:1 qui ' lgis.>;<:n1 eonfonm:'n1l'nt 
aux ordr..,s q ui kUT par.'i.., nn.., nl Ù.., ("':lrang..,r ". Dqlll is lofS. I<-s mù1ias m..,u..,ru l"a<:e..,111 ' l"n' 
insiSlan..,.., Mlf I<'S riS<lues ù 'all<:nl:l1S en o\Iallri l:lIlÎ<:. La police a d 'JilkuTS mis ,'11 p l,KT des 
IlWlI':roS \'en ,~ il Nou"kçho(( ,'1 " Nou"dhihou pour q"e I<:s . hOllS <:iw)"ens . p ui s.'iC rH "l'nonen 
1<>ll!<;oll1 ll<>nem<:rl1 ~ll spen 



1I1N1X)U ,\11N"I" AïN1Nf' 

Cl'Ul' \'agm: d ·arrt.:stations cst ao.:om p;lgnée d 'une vastl~ Clmpa).tne 
rll~di; l tiqlle contre « certai ns l"orn purterllents é tr:lllges el étrangcrs il notrc 
peuple l"onnll pour sa tolérance, son souci de conSlT"er ses " aleurs fondées 
sur 1:1 mO<.IlT:Hion , loin de tout extrélll isnw ~ . In :Hlgur~c par le Premier 
minis trc. Cl'UC CHllpagne est rcl:tyl-e par les ulémas ct lesfllqühl/ ( pluriel dc 
Il/qfl)) qui ri·digc . le vcndredi 25 mai , Ulll" f ail/!{/ q ui cond amne la viole nce et 
I"extrémismc et recom mande aux t.: royalUs d 'obé ir il I·autorité. c.:lIcfa/lI 'lI. 
qui au r:lit é té initiée par la t UM sous l"o:iI vigib nt de la din:uioll dt.: 1<1 Sllretl' 
nationale. est signl~e par des t.:entaim.·s d c savants t.:1 religie ux d:lIls le p;I)'S. 
Cda n'em pct:hc pas le gou"efll en1Cl1l de l"Onti nlll"r il entrctenir llll dirnat dl' 
peur au sdn des popul:! tions en brandissaru le risquc (\·;\Ul:nt :[(s. I.t.: Pn: micr 
ministre st igm;uisc ainsi l ll-S Illouvements qui . tentent de substituer notre 
territoire ;1l"ellX d ·autrt.:s pays 011 ils ont lament:tblement l·(.·hollé ~. t e s mùli:IS 
offkids rq)rl:n ncnt le discours et diffusclll S:IllS ccsse des c01ll nHIlliqués 
mellant cn garde con tre I"existellt.:e « de mouvemcnts t.:xtrl·mislt.:s en 
Mauritan ie.: ~ , et d~noncent le dangcr q u'i ls « consti\llt.:nt pour la sécuri té du 
pays _. 

Cl: d urcisscment de la politique réprcssive a sllscitl' hCllIcoup dïnquié· 
\llde I.l:t ns le pays. En t:ffe t, malgré le nombre importalll de pcrson nt:s .. rri'-

:1~~::;S::~io~~l~~~~;~~I~~e~1/e l:~;;~ t 1)~:~ 1 ~;:::~I~~i p~)~iti~I~~~IX.l'S tangibks ét ayant ses 

1.(' risqlle d '(/ltell/(ils is/alllisle.~ {'II M al/ri/mlie 

l>l:s :Ivri l 2002, ks scrvll"es d c renseignement s austr.llie.:ns :Iv:lic.:nt m is e n 
).t:lnle l"ontre les • risques ù'att l1ltats • dans C<":11ains p ays afric ains dont la 
'\huritank , le Maroc etlc Keny:! . Des :lIl:llystcs du d épan emenl dc la Ddcnse 
GHl adkn. citl's par le jo urnal Ollatl'{/ Ci/izen , préscnt:lienl la j\ 1:! lIritanil" 
e.:Olllllle Ull ' ultime rcfuge puur AI Qaïd:! _. Pour appuyer leur mison ncment . 
ils faisaicnt valoir q ue 1<..: pa)'s possùbit un vaste territoire d ésert ique d in'kil<..:­
llKn t contrôlab le , e t que sa population était pa u\'r~. lllusuhnant: ct entière.:­
ment acquist: :\ Ikll Laden . I.e 22 mai c 'est ;IU tour du jo urnal sénégalais I.e 
Q llOlidù.!/1 de faire rdérnlCc :mx risqucs d 'aHentatS en '\bu rita nie . 

lJ ·autre.:s informat ions publil'cs par Le 1-"i1!.(lJ"(J el I.e Soi,. dc Ikl).tique 
~voquen t alo rs lïnterc.:eptio ll dt: communiclliolls entre 1;1 Ma urit anie <..:1 Il­
Pak istan , donnant ainsi au pouvoir un prétcxte idéal pour tr.lqut:r I<..: s 
• i slamis t l·s ~ . 

I.ors du Conseil natio nal du l'RDS, des 8. 9 et 10 mai 2005. les inll'("\'l'­
n:lIlts louent (;(:IIC mise au pas ct"kCt Ul'l" Ù:IIlS l'in térêt du pays ~ 

6 . J",qll" 1 prc~l'llI ,lUClOll c'!<'nWIll pn'h' ''H ~ Ur la o,lp"hili1C de, prn'cn", "" ~"r "n 
ri:>(till' imm innu (i '31lt"tH' US Il ' '' ~'I l' r<:rutu Iwhtic cc ll"i aeerùlill"r:1il tïdn ' qlll' l" polin' all .. , il 
:tgi .,ur I:i ha.'!" d ï nfonnalion.' . l'no,rl' ill\'<'rifi:tbks. (oumÎl"s p,lr \ Il'S _ .... ·I1".; igl1l· I11l"U" 
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Lcs jJroâs islamistes 

Le j juin , un groupe de 32 personnes" sur la soixantaine d"islamistes ell 
tlétention préventi ve depuis le début du mois tle mai , est déféré devant le 
procureur ue la République qui leur notifie un nouveall chef tl "aecusation, 
hien plus que gra ve qll(~ le précédent i : • conspiration contre la sùreté int é­
rieure ct extérieure du p;lys et cont re son système constitutionnel >" L'audi­
tion des prt:vellus sc: déroule SOliS Juute surveillance ct sc poursuit jusqu "au 
milieu de la nuit. Envoyées devant le juge du l ,or cabinet " ils SOnt ensuite 
placés sous m;mdat de dépôt " 

Contr.1Îrement à la vague de répression de 1994" les détenus ne sont pas 
lihérés cn échange u "un engagement ;l ne pas franchir les lignes rouges fixées 
par les autorit és en m:l\ière d "ac tion politique" En effet , assuré du soutien de 
la majorité des ulémas, le gouvernement durcit le ton et brise un tabou 
;Illcien, en s"attaqu:lllt ouvertement aux opposants qui br.mdissent J"islam 
comme source Il"gitime de leur engagement politique 

Quelques jours après ("emprisonnement des islamistes, un coup tt "éclat 
vient r:lppeler que le danger n "est pas lOujours là où on le pense" Le 8 juin" en 
r:lison des troubles provoqués par la tentative de coup <rÉtat , les gardiens de 
la prison de Beyb s"enfuient " rapidement suivi s par les détenus isbmistes" Les 
lins ct les autres ne sc sentant pas en sécurité il Ikyla. ont décidé de renlrer 
chez eux en ;l1tendant que la situation sc décante 

Deux jours plus tard" ils reviennent volontairement à la priso n, ill"excep­
tion de Mohamed lem il Ou Id Mansour - l"ex-M ;lire lI "Amfat démis de son 
poste p;lrtll'cision du Conseil des ministres - (\ 'Ahme<lou Oultl W(~di " a , réda<-"­
teur en chef du journal interùit Er-R'~}'lI (en ar.\be té/endard) , organ(~ des 
Frères Illusulmans, (;roupe j cmil et de Mohamed Mahmoud Ould Seyidi , 
profess~ur ;l l ï SERI c t président du conseil d"administration d ' E,.- R(~J '" " 

Ces militants Ont demandé Ct obtenu I"asile politiquc cn Belgique 
Depuis lors" ils attaquent le gouvernement il partir du Site [ntcrnet d"Er-Raya" 
Ce nouvea u site <1<: l "opposition islamiste à I"étr:mger a pris la relève de celui 
:l1lilllé par les jeunes militants mauritaniens réfugiés à I"élr.lllger de feu le 
mo uvement Conscience ct résistance" 

Quant ù Mohamed 1:1 J-Iacen O uld D<-~d('w , la figur(" la p lus emblématique 
du mou vement islamiste mauritanien, il rejoint la prison de lui -m~mc , non 
sans avoi r édieté le 9 juin unefatwa condamnant _ Jajitllll qu "a connue not re 
pays au cours des deux derniers jours qui a seml' le chaos et provoq ué la mort 
d"innocents ~ !! 

Au lendemain du coup dï~tat avorté, eert;l ins observateurs se de man­
thlient si Ould Taya allait continuer ;l réprimer durement I<:s islamistes qui , en 
prenant l "initiative de reto urner t: n prison, avaient fait prcuve de bonne 
volonté vi5oil-vis du gouvl'rnement" l.oin de faire preuve ue manSlll-tude, k 

7" C~s!~)"dirc : . I\nili"',!ion des 1ll0001"Ù"S <"n ,·u," d",:mhrig:'lk"rdl"S jl"Un~s . ,"1 • soupçons 
d<:h<:nsa'·<:<:lcsmilieu);!l"rrnrisl<:S<'lran.l!l"rs ." 

K lA'S peines enü>urueS par les :I("(us<''' "'Hl! lri:s g"I\','s" Si la Cour ("rimiol"lk n.:lknl I~s 
<.:Ill"fs d"accus:uion ':nonc<'s 11 lellr encontre" ils risquent "oülIne longue pdn," ,k prison" soi t b 
rlTlusion uimindk";t [X"rp<'luil': oU enCOre la l',:ine l.1e mon 
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pn:~ idelll Quld Taya a d l'cidl' , dans Uil premie r lemps, de la fc nnelUn: tic 
l ' ln~l itul ~ tlpérieur des seil.:ncl.:s ar.II)I.;s el islamique:" 

l'e u après b tent:lli \'e de putsch . en "bite :t Zouér:lle . D uld Taya 
con fi rnu: ~es \TlIé ités ré presshTs, Dans une d c.:cla r:llio n , il l't ab lil lin lien 
d irect e nt re II.: discours \·é hicul c.: par cenains leaders b l:1Il1 b tes d:lIl ~ k s 
1ll()~IUI':e~ e t 1:1 tl' ntati\'l~ du coup d ' Ét:1I du K juin , Pe ndant plusieu r:' jour:', 
l'A).:,encl.: mauritanienne d ï nfo ml:lIiOIl (Al\ lI) puh lie des édilOri:llIX fu:<o lige:lIlt 
1':lClio ll dl.: I.:l.:nainl's personn:llités n:li).:,1cuses . :1 la solde d 'une puissancl.: 
l-1r. l1l).:,t:re . jalousc des progri's :tttdnts par nOire pay:<o sur la voÎe de la 
dl-mocrat is:llio n _, L'A~11 prl.:mlra ult l- rÎelll'l' llll' llt le :,oin de nOlllmer n'ttc 
puissann' l' lr.l1lgè re, ell l'Ol.:l.:urrence l'Arabie Sao udite, 

Alors que le royaume sao udien , co ntribue:1 h:lUte ur de 160 mill ions de 
do llars :IU financement du projl.:l Afto ut Saheli (d 'adduc tio n d 'C ili ve na nl du 
FII.:tlVl' Sé négal po ur al imente r la capi lak), et fe rme II.:s yell x sur I:t dette 
eont r.lCtù , par la Mauritan ie ii son égard , il Sl' trouve d c.:sorrll:tis d:lns le ..:olli, 
mate llr du gou\'emelllcnt m:lllfil:mien , En dfl,t , les :Hltorités dédderu de 
re rmer l'I nstitut des hautes étudl.:s islamiq ues ct le Cl.:ntn.: de prêchl.: :':Io ud k n 
de NOII:tkc hott accusant CI.:S institutions . de prop:t).:,e r lïslam dur et intolé r.mt 
des \'(Iahhahile:, . , 

Dans ces circonstanc es, les relatio n:' entre k~ deux pays l>(; ~()nt consi· 
dér.l bkml'nt rd ro id ics, L'Ar.lbie Sao udite a mh une quini'.a ine dc jo urs :1\'a11l 
dc ri-a).:i r c l de condamncr le co up d ' I: I:H manqué du K juin , (:c q ui n 'a ).:uère 
l, té apprédé p:lr Ic ).:Oll\T nlCme11l , Du reste, il s ':I~i~sa it d ' un me:,s:r~l' \'e rhal, 
qui a été tr.lIlsmis par II.: fO Il(' tio nn:lirc c h:lr).:é d ':rff:rires dl' 1':lIubas$:ldl' S:IOU' 
d ie nne (le Nouakc hott ct non par 1':II11h:l.ssadellr lui,même, comml' l'da l'st 
COUr.tn l d ans ce type d 'affairl.:S po liliqul.:s gr.I\'cs. 

Ikjl' Il' par l'opinio n mauritallÎl.:nne , 1':IITcst:ltio n de~ i ~ lami~ tes e:<o t CI,;n:ri­
nl'mcnt la di-dsio ll I:t plus impopulaire que Il- gOll\'crne l11ent :Iit prise l'Il ..:ettc 
:l1l ll l'e 2()Oj , l.c chd d 'accus:.nio n é lait Ir~s g r:I\'l', mais les p reu \'es p résclllce$ 
1k:1I cn:dihles, 

1..:1 lo i pon.mt s ur 1::1 • répress io n de la Ir-.t ite des personnes · : 
combatt re · l'esclavage e ndogèn e . S:lItS le nomme r 

lx Con ,~cil dcs miniSlrcs du 4 juin 200j, :1 :Ido pt c.: un projet de lo i t r~s 

..:ontro\'erS<: portant . ri-prcssion dl~ la tr.l itc des pc rsonnes . , l'o ur les uns, la 
IHlll\'dlc lo i :1 dl'S limites irnport antcs : elic cst extrê mement eonfll~ c l ne 
\' isc pas . l'escl:I\':t).:c cndog~nl' . td qu'i l cst connu en M:lurit :tnil.: '), l'o ur !cs 
:Hrtre~ , celle loi , bien quc louabk, l'st insuflisallle, c ar dlc rx.:eult e d ':lutrl's 
aSpl.:lïS sociaux p ro hlé matiqucs associés :IUX pr.l1iques escl:t vagistcs, tdlc:- Ic 
maria~e , l'hé ri t:lgc, l' t la proprié té fo nciè re , 

l'outcfo;s, force est de constater qUl' Il' Il'XtC tic la lo i l' I l'exposé dc~ 
mo tifs ne ront n:fé rencc il :llIcun mOllll'nt aux cx pre:<os io ns d '. e:<od :l \'a~e . , L'n 
1:1111 q ue formc l'xtri'mc d c dé pc nd:mce , (l' . (':-da\-c:- ", o u d '. aO'r.l!1chb · 

<) \ ",r b Chronique politique • .11: ,\burilani(' !INI!. ('\ I ~n ide '.le ,'l:Inll~ \',l1.1,..nr~· 

<" ',....11 •• 'IIr l ",,-I:,,~~~' dan' rAA \ !()()!, 1~.Iri~ , C~M.~ I"lili,"" , !U(), 
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pour évoqut:r la situation des person nes sen'iks insultes dans un cadre 
hiérarc hiq ue stallltaire. Dans celui-ci sïnst:re nt les individus et les g roupes 
:1J)pd és c hez Ics arabophones de Mauritanie, /Jm/ÎlI , tt:rme cllphé misé dési­
gnant les esclaves 0 11 ks pt:rsonnt:s ayam des origines sen'il t:s rédks o u 
supposées. 

l.es auteurs de cettc loi parknt cffcct ivement de di vt:rses formes 
d 'exploitation l~conol1l ique , mais ils évitent soigne use nlt.:nt d ' utiliser le terme: 
• esclavage ., Ainsi le textc utilise les ex pressions de . tmite dt:s personnes . , 
~ de tr.l\'ail non rénuméré ',' d 'enrôlement " de . travail forcé " de . transfen 
de personlH.:s par la force " « d 'exploitation sex ue lle et de proxénél isme • 
Ces formes d 'ex plo itation économ ique qui existent dans plusie urs pays du 
mo nde , Ile sont pas ;Issociées, d 'un point de \'ue historique Ct strucUircl, aux 
formes extrêmes dc dépe ndance, ou «esclavagc endogènt· ". pr.lliqués en 
Mauritanic , et qui vont bie n au-delà d 'une simple exploitation du tr.lvail 
humain . Ici l'appartenance à un groupe statutaire sen 'ile - conçu cour.un­
me nt comme héréd itaire - justifie alL'\ yeux des « maît res . e t des . serviteurs • 
leur dé pendance, e t (f fortiori , leur exploitation ":eonomique. 

Des notions fonda me ntales, car associ":es intimement ;1 l'esclavage 
dome:stiq ue mauritanien , l'on1l1le I"hérit;lge, l'al'cession à la proprié t": dt: la 
terrt', les conditions de m:lriage: cntre personnes d t: condition sc rvil t' et 
pcrsollncs libres. ne sont P;IS I1lt'ntiOllnb dans la loi. Celle-ci ne rend compte, 
ni ne r~glelllcnte , par exemple. la situation d 'une fcm me-csclave dont le 
maître est mort , et avec lequel dit: a c u des e nfant s q ui rl'hériteront pas des 
bkns tJe Icur p~rc, maisseulelTlcn l, dans le mdlleurdes cas. de: leur . libe rt é •. 
Cellc loi n 'ouvre pas non plus la , 'o ie légale ;1 l'accession des ancicns esclaves 
Ct esclaves :1 la propriét ~ de la terre . 

La promulgation de la loi sur la répressio n de la tr.lit e des personnes 
consti tue e n réalit é unc régression juridique par rapport :1 la lo i d' abolition de 
l' escb vage de 198 1, dont d 'ai lleurs le décret d 'application n 'a jamais é té 
puhlié , ct. par conséq ue nl. qui est rt's tée lettre morte. Cepembnt. la lo i 
d 'abo lit ion dc I"esclavagc avai t au moins une valeur symbolique e ll nommant 
cxplicitcment UIlC pratiquc sodale: ayan t pe rdur": b ien ;Iprt.-s lïlldt~pendance 

du pays c t al lan t ;l rencontre les lois ré publicaincs c t les Droits dc l'homme. 
Or, cc nouveau texte législatif ne peut n i St:rvir à tr.lI1sformcr par la voie juri­
diqut: b pr.uiq ue de I"e:sclavage, ca r iln 'cst 1lll:1llt: pas nommé, ni il pro téger 
It:s pe rsonnes soumises aux pratiques esclavagistes, ni :1 péna liser réelle mc nt 
les maîtres responsable:s du maintie n des personnes dans I"csclavage ou b 
tkpe ndancc se rvile dc maniàc hé réd itaire. Aucun dispositif Ile prévoit, en 
effe t, les modalités de poursuites judiciaires contre les contrevenants :1 la loi 
P;lr ;Iilleurs, a uc un décret d 'application n 'a c.: té annonce:. 

Il semble que cettc loi a é té conç ue pou r d6amorcer I"une des princi· 
pales rcvendiC:ltiuns des partis dc I"opposilion - nOWllllllCTH I"AC de 
I\lessaoud O ultl Boulkht:ïr. intcrd it en 2002 ~ , qui dénonçait la permanencc 
de I"esclavage endogène dans le pays. En Olltre, ce p rojc t devr.lit perlllettre a u 
pRDS dc r":eupàer les voix é lectt,urs sensibles il cc probll:ll1e social r":current 
de J'histoire COntcTllpor.line du pays. 

Le traitcment d'ulle tdl<..- question deVî.lit passe r par un débat ou\'ert 
entre tous les acteurs polit iq ues ma uritaniens. conduisant il la tCnLle d 'états 
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gC:nC:ï.lllX sur b q Ul·s tioll. Or, force es t de const:Her que l'approche unilatcï.llt.: 
e.:t répn:ssi"t.: d u gouvl~rncrncnt. n'est guère fa \'() ï.lble.: ;l 1:1 te.: nue.: d 'un td 
déhat. Dans le pays, auc une.: assod:llioll dt.: défc.:nsl~ dc~ droi ts d es alu.:it.:n ,~ 
e.:sda\'t.:s t.: t dt.:s e.:scb\'l~s n 'e.:st rt.x:onnut.: officit:lkrnenl. En fait , 1t:s déno ncia, 
tions de rao..:tu:llité dl ' rcsc b vage.: dans lt.: pays sont rl'gulihe.: I11i.:nttr:litées sur 
1t: mode.: répre.:ss if et négationniste p:u les autori tés III 

I ~ l situation e.:st fort tlilll'rclltt: d ans d ':UlI res pays afric lins cornnu.: 1t: 
Nigt.: r, olt 1t:s assodations dt.: lulle contre ic.:s pr.u iqut.:s t.:St:Ltvagistes pt:U Vt.:llt 
:lller e n juslin:, l'Il tant quI.: p:lrlit.: dvilc. t:ontre.: les :tut e urs d'infractions il la 
loi pc:rl:lle.: sur la tr:lite dt.:s pc.:rson nes, Cl' rtl.:S, 1.:11 Mauritanie on pénalise 1t:s 
infractions:l la nouvdle loi - avec b déchéanCt: des droits d viques l 't dvils, 
t1t:s pl.:i nes dl.: travau x forcés. d 'cmpriso nncment allant dt.: 5:J. 10 :LrlS, ct d cs 
:1Il1t.:ndt.:s - mais on ne prc:voit pas un régime comnlllll d e pou rsuite , Plus 
grave t.:ncort.: , le Il O UVt.::ll i texle réd uit I:i questio n dt.: l't.:sda \'age.: :tune.: halla1t: 
affaire d 'e.:x plo i!:ttiun pe.: rsunndlt: conce.:rnant l'économie.: ( Ir.l\'ail 110n rému­
nérc:), t.: t/Oll l't.:xploitat ion sexudle.: (la prostitution t.:1 1t.: proxénétisTllc), Cl' 
bisant. dit.: me.:t sur lt.: mêmt.: pbn d 'ég:Ilit é juridique et symho lique 1t.:s tléli ts 
(l'exploitation é eonomiquc rdevant d u droit commun (réprimés dans tous lt.:s 
p:lrs du mondl'), l~ t lt.: S pr.ltiques esdavagis lt.:s fomk es sur la disti nction st at u, 
tain: entre Il:s pt.:rsonn~s de SI:Llullihrt.: t.:t ed1t.:s de statut ,.;~rvik (voir Il: leXie 
de: 1:1 loi d:lllS I":lllnt.:xe 2), 

1..::1 tentati ve d e coup d 'État du 8 juin 

b: coup d ' I~ tat te.:ntl' par un groupe.: d 'ofli eiers (It: l'armée lUtÎOrlalt: , sous 
It: eomm:11ldt.:meJll d u clpit:üne.: dl' l'armée, Sakh Ou Id H:lllelln:l, dans la nui t 
du ,.;amedi au dimanche H juin , a p lo ngé tOUI le.: pays dans un dirnat dt.: peur, 
d'inq uiét ude.: t:t de.: confusion , Pe ndant dt.:ux jours, I:L c lpit:ll t.: a Vl'CU sous 10 
c:dat s t.:1 bruit s assourd issan ts d es o h us, tks raf:Llt:s d e mit ï.lillcLlSt.:s t.:1 des 
armc:. :lIltit:hars, I,t.: groupc d 'offieicrs insurgés:\ ré ussi :1 s'emparcr dt.: l'I~t:t t , 
rn:ljor t.:1 dt.: la Préside.:nl'l~. Il y a t.:U plusieurs vit:IÎmes civiles el Illil il :lires, dont 
It.: l'bd tll- l'Ét:lI-rn:ljor de.: l'armée , Molumed I.emi lw üukl N' Dc.:yanc.:. Lt.:s 
forct.:s armù:s fidèlt:s :lU gouvcrnt.: lllelll o nt réussi :\ maÎtriSt.: r k s insurgés, 
:Ivec raitle dt.:s ren forts \'e.: nlL~ d e l'inlérit.:ur du p:I)'S k 9 jui n dans la 
m:lIini'l' Il, 

Di:,.; ks prt.:lllil-res hcu res du put sch , k s M:lt l ril:lllit.:n~ Ont rt.:sscrll i tille 
profondc inquiétud c, I,' incert itudc ahsolue pl anait sur la si tu;Llion l't 
per.;onne ne s:lvait q ud camp avait l'a vantage sur 1":lllIrt.:. 1.t.:s organes de 
pre.:sse.: é tra ngèrt.: (AI:/(/ZÎm , Rn. AI-AJ'(/f>i )'a). d ont les aml it.:nc t.:s Ont h:Lltu 
tous k s rec ords. donnait'nt dt.:s informat ions contradictoirt.:s , C.~rtains st.: som 
r.lppt.:1l·S la s it uat ion provoquée par le coup d ' Ùal d e 19ï H, l' t la longul' 

10. V,,;r 1',' IItrt:!;"" an'l' ~ 1 <:~"1<",,1 o uld I!."ulkll<'ïr, :11",;,'n dir;l:l';II11 d<: 1'M :, d.on, 
l'Afin/min' d,- l'lIfr''///(· dll 'v"nl 2002, "l'. dl 

1 L. L<:s prinùl)aux r<:~ponsahl<:~ du nmp ,rl~lal m:m<lu,' , d()m ~a"'h ( )"kl ll :l1\<'III1~, ,"u 
p .... fil<· dl' L, ""l1fll.';ol1 P""f ruir 1<' pa r~, I\a"':'s ;, ri'I.:",)!,", il, l',,'l 'nt 1111 Il'''''''<:111''11\ 
• 1'(111'-""'111" Ta)!h )',,' • ( I,'~ CI\'alil'fs du l'I1Jn)!(·n,.."L) . Cl' dnn;l'f ~' man;f,'M,' ,1<' 1"lIlp' " ""Ir<' 
",r 1" <:11"ÎIl<' ,,'ldl;1:';'" "",1.,.. A1:I" û l'</ , ,,\ par 1<' hj;,j~ dl' "<>1I1mUlI;q<ll', d('l'lroll;q,,<" ,'i;t 

Inl,'f1l'" 



période d'instabilité pOlitique et sociale qui s'en était suivie, Ils cr.l ignaient 
qll(: le pays Ile passe d 'un régime connaissant llll st:mblant de dônocratic à un 
régime militaire d 'cxo:ption, 

Dès le lendemain du coup d 'Éta t manqué, la police procède ;I lïnterpel­
I;lIion de l ':l vocat Ehmahal1a Ould Ikggad, Le 12 juin, elle effectue une perqui­
si tion au domicile de Mimata Mint l-kddeïd , sccrétaire d 'État à la Condition 
fémininc. Le mêmc jour, Il' wali ( l'équivalent d 'un prefet) dc Nouadhibou, 
Mohatlled Ould Rzeizim, est <-'onvoqué il Nouakchott ct rctcnu 4s hcurt:s par 
la police avant d 'être démis de ses fonctions et remplacé le mercredi suivant. 
Trois jours plus tard, le 15 juin , Mintata Mint l-kdddd ct Mahfoudh Quld 
I.cmrahot , présidcnt dc la Cour suprfmc, som limogés, L'anden secrétaire 
fédér.11 du PRDS i, Nouakchott , j\lohamed Mahmoud Quld Hammadi, est 
égakment arrêté, et k 30 juin, c 'est k tour du directcur dc l'AMI. Mohamed 
Cheikh Ould Sidi Mohamcd 

Lt:s autorités accuscnt ces individus de complidté aclÎve avec les 
insurgés, 1\ lais, aucune information exacte sur les faits qui leur sont reproc ht-s 
n'cst di vu lguée, On apprend tout de mêmc quc Mahfoudh Ould I.cmr.lbot , 
prl'sidcnl de la Cour suprêmc, aur.lit cu une communicat ion téléphoniquc 
avcc le chd dcs putschistes, Saleh Ould J-Iancnna (touS les deux som des 
Awliid Nascr) ct quc des armcs auraient l'Il' cachées chez " 'linlata Mini 
Hl'lldeid, Stx;rétaire d 'État ;\ la Condition féminine, 

Des observatt:urs de la politique mauritanÎ(:nne n 'ont pas hésité il (airl' 
unc kClure • tribaliste • dc cc put sch ratt- ils l'ont ;ulalysé commc unc Icn la­
livc des Awlad N;lscr (originaires de la région orit:nlalc du pays et constituant 
le noya u tll'S complot(·urs) d'investir l'État mauritanien au détrimcnt Smasid 
( la tribu du président Q uit! Taya). Pourtant , les réal ités politiqucs du pays sont 

:~~1;~~:~t~ \1 1~ plus complexcs qu'unc simple ;Iffaire de • vl·ndclla entre 

Remanie ments au sein du gouvernement 

Au cours du mois de juillet , le présiden l Quit! Taya proâ:de ;\ un rema­
nÎCmcnt important. tant au sein des forces armées que dcs ministc:res CI du 
pani au po uvoir 

1.c 4 juillet, CM convoquée unc session exlraordin;lirc du Conseil 
national du PRDS, pour le lundi 7 juillet. Ix 6 juillct Ould Taya annonce, ;1 la 
surprise gl'nl'r.IIe, qU(: le Premier ministre Cheikh Avia Oilld 1\lohamed 
Khollna est rem p!a<,'é p;lr Sgbaïr O uld M ' l1areck, un chef politique bal'ttÎlli 
(issu des groupes s(Tviles) qui où'upait le postc de ministre de la )ustict: , 

La session cxtr"ordin;lÎrc du Conseil national du l'RUS, qui entrc-tt:mps 
s'cst transformél' en congrès extr.lordinaire, décide k 7 juillet de change­
mCTlls importants ;, sa ti:tt:, Un nouveau secrétaire général du parti est 
nommé Boullaha Ou Id Mogucya, ancit:n ambassadeur dc Maurilanie :lU 
C lire, et déj:' secrétairc gt-néml du PltDS de 1992 il 19%, 

12, ILnul":s pUIM:hisles f";-''';enl p:.n;e des KUni" .'\ d.'s 1~lgl:d , gruupc~ lk par.'m ':- lk 
Il :''tdulJ<' r S 
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Trois pt.:rsonnalitt's :luparavantcrl::s pro(:h(:s du pr~s i dt.:tl t Ou Id Taya sont 
(:xdues du Consdl national du PRDS: toul6d Quld Weddad (dirt.:t:ceur du 
Glhin(:c du pr~s idt:nL puis st.:n~!air(: gt:nt'r.11 du PR DS) Cheikh Avia Ould 
l\ lohamnl Khouna, (:t Mimata Mint l"k ddt.:ïd. Deux autr(:s personm:s y foru kur 
l11cn::c : Mahfoudh Ould J'I'lo h:unnl Al}'. maire de Nouad hihou ct nOU\"l':nl 
ministre des FinalKes, ct I\kyt.:mt.: I\Hm Dht:hbL (:andid:lle mal heureuSt: du 
l'I{DS;\ Ou Id Yen je (dans b région du Hodh d -Chargui) lors des éko ions Ii:).:is­
lalin:s d 'octohrl' 200 1. Le H juilkt. k minist rt.: dirn'ceur du Glbint:! du pr6i­
(kru. Sidi Mohamed Guld BoubaGlr, très appri:dé par Ould Ta ra l·t réputé 
honnl:tl", l"St n:mt:r(: ié t:t rempl:Ké par ,\ ldain ine Ould Towni. le din.:t:teur du 
protocok . 

Ces dlall).:emnlls dans les instances d irigemtes du p:lys o nt touchi' Il' 
O1:ur du systl:llle de ).:ollvt.:f1lnlll·nt instaurt: par Guld Tap depub de 
nombreust.:s :l1lnét.:s (voir l"anl1t.:xe .;. Br(::ve hisWire des OHlpS d ' l~Llt en Mauri­
tanit:) 

L'é lcel ion l>rês idcnticUc : des pré paratifs 
sous l'influcIKc du COUI) d 'État raté 

En juillet. c·cst-;Hlirt.:;1 trois mois de l'de(:\ion p r6ide1Hielle. la nmfu­
sion t.:st le trait dominant de b sci::ne politique mauritanie nnl:. I.l' préside nt 
Ould T:lp , qui s'est lancé lkpuis 200 1 dan s la prt:pa r:tt ion de sa rédn:tion . 
par.IÎt hien plus pri:ocnl p~ p:lr la gt.>sl ion de • ra pri::s 8 juin . CI p:lr la rt:t.:om, 
posicio n dt: son systl: lll t.> dt.> gou\'t.>f1le11lent que par rdeclÎoll propremt:nt 
dite, ,\pri::s la lent:uive dt: PUtsdl, <:e rtains observateurs ont lll:llsé qu'Ould 
Ta)'a allait d l:l1l).:t.>r dt.> stfatl'gie vis-;I-vis dt.>s isl:lI11islt:s. ne st:r.li c-ce que pour 
des raisons t: leuoraks. Or. il n 'el1 a ril'n t-t~ , leu rs principaux dirige:lIus 
é !ant l"IKOrl' ;1 la p rison dt.: lleyla . Par ailleurs, les médias o nt continué ;1 
nll'l1e r UIll" campagne contre le~ islamis tt.>s assimili:s aux . t.>nnl:mis lk: r i.~lalll 

Illalékitt: _, 

1:11 cc dt'but d'étt: , :IUCUl1e person nalité dt.> l'op posi tion l"a encore 
annoncé offidelkmcrH sa candidaHlre. Certes, tous ks partis, ou presque. 
disposl:nt dt.> leur Gl1ldidat pott:nlid. mais ils s'ahstit:nnl:1H dt.> lt.> prod alller dt.> 
crainll' d'i::tr(: ;1l:Cll,~és de vouloir briser l'unité (t ri:s thl'orique) du Froll t ulli 
des parCis de l'opposition (FUO). lxs cinq partis nll"lllhres de (:e Front. k: 
l{asselllhlemt:nt dl:S forct.>s d~mon:rtiqul's (HFD) d'Al1tllt:d Guld I)a~lllah , 

l'Alliance populaire progn:sS1ste (A PP), le !'rOllt populairl'. k Rasst:mhkmt:nt 
n:ltion:ll pou r l'unitl' c t la justin: ( l{NUj ) t:t lt: Parti du tr.lv:liI el dt: l'unité n:ltio­
nalt.> ( lY l" UN) telltent \'ai nt:mt:nt de s'enl e ndre sur un GlIldidat uniqtll'. Cepl'n­
d:l1lt , deux personnalités sc détacht:!H Ah med Ou Id Daddah (président du 
RF)) . GlIldidat malheureux de l'opposilion lors d t: l'declion présidentielle d e 
1992) t:1 J'okssaoud Ould Boulkhcïr (l'x-président du p:lrl i dissous AU ion pour 
k t:h:mge1lll:nt , devenu aujourd' h ui si mple militant dt:: rAI'I'). 

L.l· Ilfll 11it::r milit t: pour un candidat unique de I"opposition . ;1 condition 
d 'l'trl' celui-ci. N':tPllI p:IS réussi il st:: faire investir p:lr lt: FUO, il décidt: tout 
lk mi'flle de prt:senter S:I clIldkLlIurl' 

Q uam au slTond, dlt::f historique du ll1ouve1llt:1lI de re\'eIHli<::\lio11 dt::s 
droits dl:S l'sclan's l't dt:s ancit:ns esc];I\'es, ddendant lïdi:e que b multiplicl-
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tion des cand idats au prcmier tour pourrait être fatale il Quld Taya. il main­
tient la sÎt.:nne I.i 

De son côt é, l 'anc icn chdde l 'État , Mohamcd Khouna Quld HaldalL. , en 
raison de son envergure, a \'u sa candidaturc encoumgée par certaines person­
nalités politiques, y compris des élus du pRDS. 

I.e Président Ould Taya, sorti affaibli de la tentative de coup d'État , s'est 
séparé des principales figures de son système d 'autorité , notamment de 
ccrtains chefs de corps de l'armt:(: supposés fidèles, dc son Premier ministre 
et surtout de son Din.: cteur dc cabinct. Au bout du comptc, la situation 
d'incertitude succt:dant il la telH:uivl' de putsch s'est Imtluite par un recul des 
l ibcrt és indi vidudles c t par llll durehsemcnt du pouvoir ;1 l'égard de toute 
forme d 'opposition politique. 

Pourtant , fa<.:e il Ou Id Taya, les oppositions légalt.:s et non rcconnucs nc 
font pas Ic poids. LI premii::re a montré au cours de ces deux dernières années 
son impuissance l·t sa faiblesse. Ne présentant pas de réels programmes poli­
tiques, les stratégies et les méthodes des chefs de l'opposition ne diffèrent 
guère dc celles du gouvernement ils se contentent en généml dc gagner du 
temps, en laissant la siwation se dégrader. Sans soutenir la t l~ntative de put sch 
du 8 juin, les leaders de l'opposition espéraien t en profiter politiquement 
notamment en tenant un discours populiste, v iolent et extrémiste. 

Le triomphe électoral d 'Ould Taya 

lx I ,·r aoùt 2003, Qulll I-hidalla réunit les journalistes pour leur d istri ­
buer un communiqué annon(,;ant officidlement sa candidature ;1 la présiden­
tielle. D~s le 7 aOllt, [e PIU)S ouvre sa contre-offensive par l 'intermédiaire de 
son st:ert-taire général , l10ullaha Qu[d Mogueya qui prt-sente une :lIIaque en 
rè~h: (."orurc Quld 1"laïdalla [o rs d'un po int de prcsse. Entrc temps, Ou Id Taya 
a envoyé ses ministres faire campagne ill 'intéricur du pays. I.c 14 aOllt 2003, 
h: Consei l nationa l th: r Union dcs forces du progrès (U l'P) sc réunit pour 
soutenir la <.::mdidature de Quit! Haïdalla dans le cadrc d 'une coalition pour le 
chan~ement pacifique (CAP). Ainsi , le 17 aoCt, 200.; , six partis de ['opposition 
( le RFD, l'UFI', h: l'ront popubirc, l'Alliance pour la justice et la dém oc.:ratk 
CA.!D), h: Parti pour la li berté, l'égalité et la justice ( l'LE)), et le Parti pour 
[' un ité, la démocr.lIic ( PUD) se réunissent dans unc ultime tentative pour se 
mettre d 'accord sur une candidature unique. Or, l 'UFP qui avai t déjà décidé 
de soul t:nirQuld Haïdalla dans la mesure olila coalition de ['opposition n 'arri­
ver.tit pas il trouver un GlIldidat en son sein , change d 'avis : elle opte alors 
pour un candidat unique extéricur il l'opposition. De son t:ôté , I.e 18 aofll, lc 
Con seil national du I{FI) investit son président, Ou lll Daddah 

[x 20 aoùl, [c d irectcur de cabi nct du président de la I{épuhlique diffusc 
dans la presse un communiqué annonçant la candidature officielle d 'Quit! 

I .~. 1.. .. <:andi<.!:uu r<: <k .\I"h:1I11l:d O uld Ma"ul"lId. ':'l''II<:Ill<:n! panis;m d 'un<: candid:Hun: 
unique de {"npposilion cl présiden! de l'Union d<:s fOT(."e s prOj:n:ssist<.'s (UFI'). <:SI éplem<: n1 un 
IlIOlllt"!l t pr<:~Sl'nl i dans h nl("~un: 0(, I.'UI:P a\""il dl'd"", (lu'Ould ;\\aoulolld Sl· présenterait aUX 
'·I<:<.:lionsSiI<:Fmlllunider"pp<>silionnl"s·entendailpassUruncJlldidallin iqu<.· 
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T:lya . Celle ma ni i.~rl- de procùkr tr.llldle avec It"s élt"ctiolls prél"i~delltes oll il 
avait été ill\'t:sti p:lr It" p:tni j..:ollvCfllellH.:nta l. k l' I{DS 

l'Ollf s ':tlliref les sympath ies des M:lllricll1iens, le gOllvernement tll'cide 
au cours de ...:t"lIe pl' riode dl' fair...: des gt:stes :lpaisant s t"ll\'t"rs des déte llus 
politiques It" 24 aoù1. l"opposant Chhih Quit! Cheikh "klainilH.:, incaro':Té 
dt.:PllÎS un an el lkmi il Aioun d -A trous t.:t condamné ;1 <:i nq ans de prison 
ft"rllll' pour . tentative dl' d éstabilisation du pays ct :lCtt:S suhversifs ", profite 
d'une n.:mist" dt" pt"Îlle an.:ordl'c par Je présidt"nt dt" la Républiqut" ; lt: 25 aOlu , 
It"s isl:lIl1 iStt"s l'mprisollnés depuis près dt" quatre mois pour alldrllt" à I;t sürcté 
du pays t"t en r.lison dc leurs liells supposés avec ks rése aux terroristes intt"r­
nationaux (50 imams, JIIl/{/lm cl :lCtivistes isla miques) bénéfidt"1H d ' un 
fl'gilllt" dt" liht"rté conditionnellt". Cela nt" les t"mpC: .. che pas, qudqut"s jours 
apri.~s n~ut" libé ration , de soutenir la Glmlidalurl' lll- Quld lüïdal1a 

I.t.: lundi 8 Sl"]) t l~ll1bre, Mt"ssaoud Quit! l}oulkht"Îr. présidenl du p:lrti 
dissous. l'Action pour Il-dl:lllgelllerlt (,\ C)cl qui a rt"joint k parti de l' Allianœ 
popubift" progressiste (A PI') depuis m:trS 200:;, tknt un mecting au siègt" dt" 
son p:lrti pour annonn:r sa Glndidature. Par ailleurs, "'Iollla)'t" Quld )iyt"d ct 
Aich:l />"Iint Jeddanl', qui avaient déi;l annoncé leur volonll~ lk sc présl:ntlT 
hkn avant k putsch manqué de jUill 20()j, confirmen t leurs Cllld idaiures 1·, 

Le 29 st.:pterllhre, t rois des Gllldidat s il la p résidelllidk (Ould Daddah . 
Oult! Haïdalla l:t ()llld BOlllJ..:hcir) sc réunissent pour demander, l'n 1:1 
personne d 'Qukl D:lddah , une éll"...: t ion tr.IIlSp:lfente et une audience oft"icielll' 
awl' k président-clIldid:u Q uld Taya. I.e kndenlain . Mohanled Vall Ould 
lkl1al , portl:-paroll" du p résidt"nt convoque la presse ct distrihue un nJllllllU­
niqu': d ans !t-quel il est affirmt: qu 'Quld D:ldd:lh :l parlé « dl: mani i.~ rl· hrutak 
t"t inse nsée mettant en doule la transparence du scrut in ". 

La campagne pour la présitlent iellt.: est officidlcmellt oU\'l'fll' le 
21 o("\ohrl: . I)ix JOUfS plus tard , k .~ novemhre . I:t brigade an t i-terroriste de la 
polict" pt"rquisitionne lbns certaines rnosqut:es dl' 1:1 capitale l't dans ks 
maisons de huit responsables de la Gl mpagnl~ l'ln:torak de Ould I-lai"da lb l~ . 
Ces act iolls des forces de I"ordre ...:onlrHHlcnt il fa irl' monter la tension dans ks 
sii.-gl:S de cun p:lgne 

lx 5 no\'embrt.: , I-Iamoud Quld M'h:lI11l~d , dirl:ctellf d e call1p:l~ne de 
Q uld T;IP organise un point de prl:sse pour distribuer un teXlt" de cinq pages 
mystérieusement intitull·. Plan Grabl " attribue: il Quld Ha"idal1a...: t St"S parti­
sa ns. Dans cc dOUlIl1enl, sont décrites les aetions à mener l:n CIS de pen l: des 
électio ns par I"opposilion. notammentunc journée vi lle mont:, 1:t e re:ation de 
fuy...:rs de tllision pOUf dést:lbiIiSt"r k pa)'s. L1nc marche sur la pn:sident"l' , :linsi 
qUl' ta conslitution d ' un nouveau gouvefllt"ment. I.e même jour. Quld Ilaid:llIa 
de:nH~nt a\"()ir confectionné un Id document ct réitt'fe son reit"t de la vioknct.: 
de:noll(;ant une rn:lI1i p ulalion dest ine:c ;1 discréditer sa candidature 

1 f. En "l'plt-mhrc "n O>lnplt· ~ix cUl,lid:l1s;' I~ rn;'):blr:IWr<; "'Pf;:",,": ,\lo"l:tyt· Ould 
Jill·d . ,\id", .\li"l .k,I<I'''1(" . Ahmetl Oui,' Dad<bh . .\Inhamt"d Kh"u"a (Juld lI aï<bl"" ~In~""ud 

()uld H"ulkht"irt"l (1L1'dT'Il·~ . 

I~ . b l',,lil't" " pl,,~ pankulkrn ... ,m l't"rtl,,i~ili()nn,, dlt"~ ""n dirn"ll'ur ,k ",uul"'):'I<", 
~"n din"'l"'" ,1\" çlbinl'l ,'1 ",on pont"-p"I"IJk·. "ffi('idll'ml'n\ ,. 1:1 rcdw .... :11<" <I ·"rnKS. 1.,. roult.ll" 
'·l'·hi,·'''''''ij.:rt·,·I()uldl l''ïd,,lbni:t'llap .... ''·'' .. ::lli,m 
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Le 6 novcmbre au matin , Guld I)addah , Guld Boulkheir c t Ould I-Iaïdalla 
St: rencontrent pour discuter de la situat ion, Ils décident de sc revoi r dans 
l'après midi, Mais Ould Haïdalla ct quelques-uns uns de scs proches parlisans 
sont arr~tés 16, I.ui-méme ct Quld Ama r sont libérés dans la soirée, 

l.e 7 novembre, le jour du VOtt:, la police investit les sièges de Gllupagnt:, 
alors que le vott: s(~mbl e sc dérouler normalenH.:nt , Mais en fin de joumé(~ t:1 
il la surprise générale, Duit! Haïdalla quille son domicile et disparaît 

En début de soirét:. les résu llalS commencent à tomber : Quld Taya eSI 
é lu , sa ns surprise, au pre mier tOUf. L'annonce de la victoire du président 
son ant. est suivie d ' un déploiement sans précé(lent de forces de l'ord re 
autour du palais présidentiel 

l.es résultats définitifs. connus deux jours plus tard, do nne nt à Ou Id Taya 
un total de 446 966 voix (sur un IOtal dt: 1 106 827 électeurs inscrits sur les regis­
tn::s é lector.llIx), soit 67,02 'r.. des suffr.lgt:s exprimés, En deuxième position 
\'icnt Mohanu:d Khouna Quld Haïdalla avec 124 48j voix, soit IK,67 %. Il est 
suivi d'Ahmed O ukl Daddah a\'(~c 45 687 des voix (6,85 'x.). En quatrième posi­
tion, Guld Boulkh\:ïr obtient :B H9 (ks voix (4,9K %), l.cs deux demil'rs candi­
dats fOllt des scores peu signilkatifs (QuldJiyid 1.48 % (~t Mint )eddane 0,47 %) 

Ces résultats, ct d'autres publiés le 12 novembre par le Consci l Consti· 
tutionnd , fou rnissent cenaines données qui sont il signaler. Toul d'abord, 
force est de constat\:r que 1(' taux de panidpatioll dt: 60 % rdat ivemt:nt bas 

Informations gl'néraks élection du 7 novembre 2003 

Ilor;z() //>' n' :\'19(" I\'s 1:\, 14, 1'1 no\'(:mhrl' 100,~. Nou"kdlOlt 

Une autre source d 'information , Ie jo/lrJllIllllfo Quotidiell ( n° 496 du 
9 novembre) fournit des c hiffres quelque peu différents : on compterait dans 
le pays 1 107400 inscrits et 858 148 lll: votes exprimés, le taux de panicipa· 
tion s(~r.\it dc 60,83 'X" les votes blancs de 4 7 18 c t e nfin les nuls de 15443 

Lc décompte des voix selon k s Régions (u 'i/a)'tI) montre, e ncore une 
foi s, que les fi efs de Quld Taya sc situent dans la ~ Mauriwnie profonde ', celle 
utl les logiques famili:!le et trihale prédomine nt sur touS les aspects de 1;\ vit: 
sociale ct politiquc 1- Il faut l~galenWnt noter qu'Quld Taya améliore son 

1(" .\lOh3111<:<I Y<:h<lhih Ould lIrt:ïdl'kil ~-t Ik\':lli Ould Ch6n, ha"ssi~lt'~ <le la prt:mil' rt: 
hl'ur~' : l'homnw d':lffairt:s Ilab;1 Oul<l ,\1ohanll'd Vall : 1:1)' Ould Sn<:',1)", pruf<:SSl:UT à runÎ\'<:rsit é 
,'t IX'fl\' 1';lml\- d'Oul<l II"ïd"lla: Ismai'i Ould ,\maT, dirn1l'Uf tk camp"j.\Jl<: tk Ould Haï,W\;1 el 
o.Kputé l'IIDS, dé mis dt, s.tS fonnion~ P"f r"">t'mhl(T n:uionak p~'u apri's l'annone.' ,k son 
souIÎl'nàOuldl'l:ùd:d\a 

17. Il ohti<:111 ,\ans rAdrM, S:I f~'J.lÎ"n ,r"riJ.lin<:, ~), Hl % d<:s voix , D;ms l'<:SI du pet )''' 
(,IJ;II}\) , ,\ans le, ,ku); régions du Hodh, son ,;.,or\' d\'P"s~m ks 7S % ( I-lodh Ch"rj.\uÎ 1{7,60 % 
tks ,-oix ,'1 Ilodh (ih,lrhi ; 6 ,0(, %). lA' prési<krn ,;on"nt énasl' ('J.::lknR'nI S<:S ;t,l\'<:rs;l in..', ,bns 
r ,\ssah:. 0\1.'1 -1 %) l't k T"}:'1I11 (Hl,l7 %) 
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:-.con: dans k s d<.:ux vil k s k s p lus im pon arues du pays, Nouadhihou et Nouak­
Chol1 , Oll il ohtient presq lll: 44 % d cs suffragl:s. 

lx princi pal rival po lit iq ue (11: Ould Taya, l'ancicn présidcnt dk:lalcur 
Oultl 11:t"idalla fail un résull;1I honor:lhle ;1 Dakhlet ·Nouadhibo li 0 1 ,Xi{ %). 

dans l;t /l'ill/J'{/ dc Nou;lh'holl (27,H9 %), da ns lc Ikakna (25. 11 %) l:\ d ans 
deux n':gion·s du Fleuve II: G lIid ima b (24 ,57 %), CI 1c Gorgol ( 14 ,7 1 'J';,). 
Quanl à Ahmcd Ou Id Dad(bh . il ohlicnt ses l11eillcurs scorcs da ns sa région 
d 'originc , 1c Tr.u7.a ( 14,01 %). CI il Nouakchott ( 13.54 'Y.. ). Enfin. Ou Id Boul k­
he"ir o hlil:nt ses meil le urs résull ats dans la région industridlc d c I);,khlcl­
Nouadhihou ( 14.8 1 %). dans la région minière d e Tiris·Zemmolir ( 10.59 'li,) ct 
(bns la /l'ill/yll dc Nouakchott ( 10.75 %) III. 

II.Char).:lIi 
Il . Gh:lrbi 
Assaba 
(;or).:ol 
Br.lk ll :1 
l'r.to:, 
Adr.IT 

Ik sullalS d cs élcc l io ns p résidl: l1 tidll:s cn Mauritanic 
du 7 non:mbn.: 200 .1 scion !cs régio ns (cn %) 1<) 

Candilbts / Dultl Taya. Ould Haïdalla . D ultl Dadd ah. 
Oukll1oulkheïr. OuklJ iyid Mi n I Jeddane 

H7.M (i5.~ .~.H2 0 .75 0.(,1 
-(, 1(, 4.'12 0.91-1 1.U 
-Y.4,1 1'1.7 1 2. 10 2.02 0.91-1 
()') 2:'>.11 2. 19 55-1 2.()-
()2 .""l 2 25. 11 5.j() ,I .. ~ 1 If,·j 
M.-I-I t2.Cr; t <l .OI 2.22 [ " ~ j 
<)() 4.Cr; [ .'14 2.52 O.()." 

Dakhk·(·Ndh ." 51 .HI-! 5.7 1 14.H I 151 
T:I).:anl HZ Y.X'; 251-1 5.0 '; 1.05 
(;uidimak:1 ()25:; 2'1.57 2.9·i (),'l2 2.'10 
l'iri l>-Z,.:ll1m',ur ,- 2<1.6 ... j5-1 IlU9 .'.H) 
Il1chiri "' " ·L.B 0 .R9 0 .- 2 
N" U;lkdl"ll 4'1.2'1 27.H9 1.15-1 1057 1.9'1 

0. 1 
0.21 
(U.~ 

o .(i·j 

n .. "· 
lUl 
0 .25 
0.95 
0.2·, 
0.-0 
(l .5.~ 

(J.!! 
O.H-

Aprb ll1K vin)!,I:linc d ':m nécs il b t(11: du pays. le présidenl Ould T:lya 
csl do nc réélu pour un no uveau mandai de (, ans. Comlllcnt cxpliqucr ce 
résult:1I qui mont re lïmpossib ililé d 'unl: altern;mce démocr.llique en ~-1:turi ­

t;mie, e ll dépit d e l'ouve rture an noncée d u régime poli tique en 199 1 ? En fail , 
cc s l'!cctions ont été p rofondémcnt marq uécs par l:i Icntali ve avortée (II: coup 
d ·État. On pcut ;IVanClT I"hypol hèse q uc les Mauritanicns OTlt dtddé 
d 'ap po rtcr o u de rcnouvclcr !cur soutil:n au pcrsonn:lge politique qui conduil 
!c lXlrs. I:mt h ie n que m:11. depuis si longtemps et q ui a f:li ll i t: t re vict ime ,Jun 
putsch 

Quant il l'o pposition , sa f:libll:sse es t d uc aux tensions int e rnes el aux 
confli ts de person nes qui n 'ont pas favorisé un resse rrement d es rangs autour 

lH. Inl" ",w/illi,·n . n l 'X' d" 9110H· IHlm.: 2IH ..... NOll~kd"'t1 
19. ( :,,~ r<''' Ih :,,~ <liff"'''lll <1" ""'I~ .. app .. ,n,,~ 1" 11 IH)\T1l1h,,' p~r k ( :"n.,,,il ( :''''~lil'' ' 

li,)[11\d 
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d 'um: candid:ltuf(' unique face à Ould Taya. Mais il convknt Je préciser que 
les ).:roupcs politiques opposés historiquemem à Ould Taya - no tamment 
cc:ux dirigés par Ould Boulkheïr ct par Ould Daddah - sont relativement bien 
implantés à J"échel1c du p:lys. Cc fail pCUI ~Irc un f:lC leu r positif d:ms b cons­
truction progrcssive d 'une classc politique mauritanienne 

Les résultats obtenus par Ould Haïdalla rdb'ent d 'une interprétation , 
moin s politique (au sens moderne du tcrrnc) des fait s. Sa cand idature é tait 
plut ô t liée ;1 une volonté de revanche personncllc sur Oultl Taya qui l'avait 
c hassé de la présidence du pays en 1984. I: ancien d ict at e ur, entouré de quel­
ques notabk:s des régions ct Je jeunes e n quête de promotion r.lpide, a pour­
tant obtenu pr<:s de 20 % des suffr.lges exprimés. t."e qui est considér.lble e n 
j\'I:lllritank pOlir un candidat de l'o pposition . On l'CUI formuler I" hypoth<:se 
qm: cc VOIC rCIl\'oie il cclui de notabili tés traditionnelles croyalll il un retour 
aux . temps anciens . lil. 

De m;lI1ière génér.IIc, les int(~rprétations du scrutin du 7 novembn: ont 
é té fort pessimistes du CÔlé des partis politiques de 1"opposition ct des jour­
nalisles • écl:lirés . (les intcllcclllcls Mauritaniens refus(~ nt désormais de 
prendre ouvertement des positions politiques). tes uns ct les autres ont 
dénoncé pi:lc-mi:1c la fraude élcuor.llc, la reproduction fr.lUduleuse de 
milliers de cl rtes d 'iJentit é répUlécs infalsifiables, l'achat til: voix, l"intimida­
tion c t les pressions de IOUle nature qu 'auraient subies les l~ leeteurs pour 
voter Ould Taya l i 

lx triomphe de O uld Ta)'a ser.lit principalement le fruit de l'appui par 
l'élite mauri tanienne;1 sa candidature. Cette dernière, dénommée aujo urd 'hui 
• Gr.mde ciste ., "crr.lit en Ould Taya le prOlect eur de ses privilèges. Elle 
ser.lit l:onstituée des féJér.llio ns patronales, des officicrs supérieurs enrichis, 
de jc unes entre preneurs ambitieux , de chefs o u tlt: not;lbles de tribus, des 
directt."urs des socié lés de l"1: tat , des magistr.lls l~nrichis e tc. Toute celte dite 
officicllt." aumit panicipé à la réélection d 'Ould Taya ct I"organisation de la 
fr.lude é lector:llc. De manière litt éraire et l'on claire. un journalislc écriva it 
peu après les élections : « Aujourd 'hui , plus que jamais, le pays eSI dans unt' 
impasse où la cécité sociale d 'une ciste e l la myopie polilique d'un pouvoi r 
mal assuré ra conduit. La promt'sse de dé mocratic scmble étouffée. Il ne restc 

:~!~:~ (~:II~~~ ~:~:~~~17iil~~ ~:::::~~;~~~~)~;'~I~::\.~~:;;~~:~~: ~~~:~~~rl~t ::I::~:I~~I~e~ H.ieu 

Pcu après son triomphe. Ould Taya a repris ses bonnes vieilles hahitudes 
ré prcssives. Ix 8 novembre, O uld l'laïdalla réappar.IÎt dans la ctpitaJe. Le soir 
m~llle , e n compagnk d 'Ouid Uoulkhdrel d 'O ult! Daddah. il tient un point de 
presse pour rejeler entiüement les résultats d ' une éJect ion qualifiée de . hold 
up d cctor.tI ~ . 

241. ",,,Ion.' t' j.\at"nu;nt un fail ""U",";(U qu i pourrail 3\"(,ir son irnpon"nn' pour I";,,·t·nir d,' 
];1 "k p"tiliqu" mauril:mi<:n n<:. ll .'aj.\il.k I:t pn·St·nn· d ·unt· r"rnnu:. Ai"ha ,\hm Siui "'"ha11lnl<"d 
()uld Jntd,ull" . pamli ln <::l mtid:ns. S:, Glll,tid,nur" mOnl'" {tlll' ks fnnilln "nt l"im"mio" d" 
pankit><:r ""liH'11l<:nl au f"n'·lionn(·"'t·UI lll: ta SCt'n" puhtiqu~' 

21 . On nOln" qu 'a",;"n r"<:"un< l'n jU51in' n ';( t'tt' l'n'sentt' aUX "ul"ril~'S ""mp':I<:IlWS 
22. """III,..no4 1~. 19 n,,\"<:rnhn'200J 
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I.e: kmkmain , O ul<.l I-I:ùdalla l~ t Oul<.l Amar ~()n t arrêtl:s ct cll\'oy,,:~ an'C 
1'1 de kur:. co l lè~ucs ii la prison civile, Ix ur p roc'ès ~ 'o ll \'rc k I,'r t ll'ccmhrc 
~() lI~ k' ch d dïnt.' ulpatiu n d e tl:ntati \'{; d e.: dc.:stahilisatÎo n de l'ordre.: con~ti tu­

tio nnd , L.e: 29 janvier 2004 , b c o ur u imindlc d u tribunal de Nouakc ho tt 
euntl:lIlllle :-' Io h:uned Kho una Ould 1 b ïd:llla , l:.;ma i..'1 O uld I\m:lr, E1r Ould 
~nl'lhL Sid i i\1ohamcd O uld :-' lo h:Ulll'd Kho una l' t Dl:\':lly O u Id Chl'ine ;1 unl' 
pei ne de c inq :Ill~ de prison :I\'ec su rsis, Wll' :ullemk d e '100 OUU oU f.! u i~'.!~ c l 
:1 une p riv:uio n des d m its e i\'i<[lIes e l l:1\' ile:.;, po ur l:i llq :tn~ ~\ , 

Chro no log ie des événem ents po liti<lues d e 200:S 

Janvier : I.e: PROS entreprend lI11e eamp:lglle dï m pl:Ul tatio n r":}.: io n a1c 
l'n vlIe dl' l'lk c tioll pr":skkllt idk de n()\'elllhre, /\l1 nOlice o ffil:iell .'>e de la 
e:l1ld id:lt ure ;1 la pn:side nee de l'anl:ie n e hd de l'Ii t:1t c t anl:ien pr6 ide l1t \Ill 
ü l1llit": m ilitai re ( 1979,19H4), Mo hammed Olild Ilaïd:llla, 

Mars : Des anc iens mem hres du parti ilH l.: rdit l'AC, nn tam m C1H dl'.'> 
N":).!n h tfric lins di rigl'S pa r Sy Z(: in l.: El Abid ill l.: , Crl'l.: un I.: nOll \'d1c fO r1lw tioll 
po litiq ul.: : l'ADEl\'IA, l\kss:Ull1d Ou Id HOlllkhd r, :lIlcien Sl.:lT":tairl.: gC: nC:r.11 dl' 
l'AC re jo int l' /\ PP d irif.!é p:lr d es n:llio nalis tl 's ar:thes ( n:lssc:rbln), 

- Ed :ltl'1ll1.:111 d u mOU\T l11 l' l1I Co nscil.:m:1.: c t né:.;bl:lIlce, comp()~é dl' 
jl'unn mi lit :lll ts ,\l aurilal1kns vÎ\"ant ;1 r":tr.ln~er, 

- 26 l11an., L'A I) E~ IA n 'l:st pas rl:conn u par Il' llI in i.'> tl' rl.: d l' rJnt l.:ril.:ur. 

ih ' r il : 1':1 ~lll.:rrl.: co ntre rl r:lk dC:ck nc hl.: (!los prêche.'> l' nnanlllll'~ eOlllrl.: 
k~ EI.I\s-l lnis, Is r.lë l. 1.:1 r Occid l.:11t dans k s mOS(l l l él.:~ , 

Mai : Décknc hl.: llll.:JlI d 't111l' \':lg l1 l.: d l.: rC: prl.:ssiol1 COlltrl.: k~ milieu x i~ I :+, 

- I,'r mai : arrl.:s l:uion.'> d es d iriJ,!l.:an ls du pan i En nOllhoudh E"'\'.II :1n i 
( h; I :I ~~ i ~t l.: ), 

- -1 Illai : la po liel.: int l:rpdk lille dizainl' dï lll alll ~ :lCc'.' l1SC:~ c'l' lI tili ~l'f II.:.'> 
mO~([II I.: l:~ po ur I.:mhriJ,!:lder k s jl.:UIl l.:S dans dl'S :Il'tions ~ubn'r.'> i \'e.'>, l in dc:cret 
pri~ l ' Il c'.'on .'>cil c.lI.:S m inisl res (ai t dl.:s mosquél.:s tk~ • S lrllClurl:~ d u ,"er"ice 
puhlic " 

- lM 111:li d éc b r.l1io ns du Premier minb trl.: cont rl.: k~ • mOll\'c" llll' ltts 
I.:xlré m btl.:s " l11 tl.: rpdbtio ns massives dans k s milil.:ux i sb l11 i ~tes :t1.:c..' lISC:S tk 
voulo ir d ":stahi!isl.:f Il' pars, 

- 27 mai Arrl.:s l:l1 ion dl.: 15 proksse ufS dl' l'I nSlitut dl:.'> hautes { tmk s 
bl:im iquo CI :tr.lhcs I.:n Mauril:lIlil.: I.: t (ku x prufl.:.'>sc.: urs d e 1'1 11~ li t ut ~up l' rÎl' l1 r 

de~ ét llde~ e.:1 rl:c hl.:rc hes isl:ulliq ue s dl.: l' un ivl'fsit l' de Nouak cho tt , 

li I:utin 1~ ~'"ur nmd~rnn~' ;\l "h~nw.1 Y..tldhih Oukl IIr"'''ukll, lI~ha Oul<l \l"hanl<'u 
\ ~ I I. ( 'hdkh 1 )uk.ll loml~ , '1 ,\Ioh~m~.,j 1:1 Il;'',Tn (lulu txh;1I! ~ .kux an~ ,Il' pri ... on a'~ ... · '"1"1' , ~ 

l''W an"'l1lk ,Il' llNI (Nltl "u).!"ir~ ,'1 ~nl"i1I., Ill", " 1,,loul:,}'<', 1_111;1<'1 0,,101 :-"").:-1 , y: ... ",,1> (lulu 
1I~"bll~ , ~ioJ,\lu,,('(1 O"kl Kl'rt.;ouh, '\" "'~I1"''' 0 ,,101 l\;Iha ('1 ,\loha ln<'(1 ~"I t )"Iu z..'l}::In" - j<'Wk'_ 
"pp' .... "l1_ (1'" a'·~Il'm <'Ir Irr_ an if_ d~n~ b l':1l1lpa).!nl' \k (,,,Id , b"bl1~ 



Juin 

- 3 juin: 32 personnes som présentées au proeureur <.le la République. 
Elles sont aeeusées de • conspiration contre la sllrt""tl' intérkure Ct extérkure 
du pays et contre son systc:mc consti tutionnel . 

- 4 juin II: projet de loi portant . répression de la traite des personnes . 
est adopté en conseil des ministres. 

- H juin tentati\'c dt"" coup d 'État contre le président Ould Taya. 

- 9 juin : le coup d ·ttat est dl'joué. 

- l a juin : ["avocat Ehmaha lla Ou Id Rq~gad est interpellé. 

- 12 juin perquisi t ion au domidll: de Mimata Mim l-leddcïd . scaétairc 
d 'État ;1 la Condition féminine. COllvoGuion à Nouakchott du wo/i de Nouad­
hibou, Mohamed Ould Itzcïzim, qui (.'st dc:mis le 18 juin . 

- 15 juin : l imogc;tge lle 1\ lint;tt ;t Mint Hedtkïd (~ t M;thfoudh Oukl 
Lemrabot. président de la Cour supn':me 

- 30 juin arrestation du directeur de l 'A1\11. ,\Iohamed Chdkh Ould Sid i 
Mohamed 

Juillet 

- 4 juillet : annon(.'c de la tenue d 'une session extraordinaire du Conseil 
national du PRDS, pour le lundi 7 juillet. 

- 6 juilk't anno nce par Ould Taya d(' la nomination d 'un nouveau 
l'rt""mier mi nistr(~ , Sglüir Ou Id M· ]}areck. chef politique hart;"ll1i . ancien 
ministre de laJusticc. 

- 7 juillet: Nomination au sein du PltDS d 'un nouveau secrétaire génér:al 
en la personne Boullaha Ould Mogueya, anden ambassadeur de Mauritanie en 
Égypte. Exclusion du Conseil national de LOllldû QuIt! \'(Ieddad, Chdkh Avi;t 
Q llld Moham(~d Khouna, ct Mintata Mint l-leddeïd . Nomination au COI1.'>I.:i l 
nat ional de Mahfo udh Ould ,\Iohamed AI )' (ma ire de Nouadhibou CI nouveau 
ministr(' des l'inan('es) et Meyeme Mint Dhehbi , am:Îellne candidate du PRDS 
;\ Ould Yen je en 2001 

- fi juillet le ministre directeur du cabim.'t du prl'sident , Sidi 1\l ohamed 
Ould Uoubacan:st remplacé par Mdaïninc Oult! Toumi , dircl:teur du Proto­
cole 

Aofl1 

- l n aOllt annonl:e officielle de la candidalUrc d 'Ould Haïdalla . 

- 18 aoltl : Ahmed Ould Dadliah est investi comme candidat par son 
pani. le lU:!). 

- 20 aofll : annonce de la clIlditiature d 'Qulli Taya. 

- 24 aoùt : Chbih O uld Cheikh Mdaïnine bénéfick d ' une remist"" d(~ 

pellll:. 

- 25 aoùt : des mililants islamistes :Ll:cllsés <.le pan id pat ion à dl:s rC:Sl:allX 
terroristes internationaux c l d ';lIIeintc à la sCtrct': de l"Élat béndkient d ' unI: 
libené conditionnelle. 
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Septe mbre 

- H st:ptt:mbn: Q uld Bo ulkhô r an no nt:e.: sa GHldidatUfe.: ii l'électi on 
prù idt:ntidk 

- 29 st:ptembrl' : Qulll Dadd:th , Q uld 1-la"iJalla t:t Dulll BOlil khôr dcm:Hl-
dt:nt :1 relKorllrt:r Il' p rt'sidcnt Duld Taya (refus). 

- 2 1 septembre.: : Ouvt:rturl' offidcl1c de la cam p agne préside nt it: lle. 

Novembrc 

- 5 novemhre pcrquisition de la brig:Kk ant i-terroriste d:l11s certaines 
lllosq Ut'l"S et au x domiciks des pri nd p:lux I.:ollabor. lteurs de Quld I-I:ùûalla . 

- () nove mhre : 0ulll l-hKblb l:t p lusit:urs memhres de sa d irection poli­
tique sont arrl·t és, p uis n: lftc hés Jans la soirée. 

- 7 novl'mbrl' : la p o lice investit le jo ur de I"dcetion tous les sit:ges 
de GUllpagll l". Anllont:e des prem it:rs résult:I1 S. Duld Taya réclu 
~ triomphakll1ent • 

- H non-rnhre : Rejet par D u Id Haidalla des ft's ultat s de l'élection prési­
den tielle . 

- 9 no\"em hrt: arres tation d 'Q uili Haïdalla t: t d 'Quld Am:lr al.:t: Llsés dt: 
d b,t:lbilise.:r de I·o rd re.: t:onst it utionnel. 

Dêcembre 

_ 1<" dé(:t:m bre déhut d u p rocès d 'Q uld J-/:lïdal l:l et de 14 de St:S p:lr1is:I IlS 

Annexe 1 

l es is lamistes mauritaniens: 
un no uve.1U pôle de contes tatio n politi(lllC ? 

MOI/SSl/ (JI/Id lIa lJled 

I)irt:ctt: ur du journal C l/Il/llll! , Nouakchott 

Au lIdm l (ks annù's 1970, Il' mo uvement politique dt: g:luclu- (ks 
Ktldi/.liJlt!s avait le vt: ru en POUpl.: e t 111<:I1 :\(,::lil le régime.: (li.: 1\ lokht:lr Oulll 
]):I([(l:I h . Il s'agissait du prt:l1lit:r 1ll0u\'emcnt p o litique.: t:ontestalaire en Mauri· 
tanÎC . Nt.: au lendemain dl: la d C:Jai tt: dt:s rl:~im(:s araht:s en 1%7 face il Is r;ll'l. 
il é t:lit intl uL'nct- par l"idéologie.: l iers-mo nd istl.: e.:t les idées dt: ré\"() lution 
socbk issues dt: Illai 196H.'\ L'l'Hl: époqu(:, le cour.11l1 is l:tm iste m:ll lri t:IIl ÎCn 
ùaÎl I.:mhryonnaire l:1 rt:présentt· par un g rou pe mt:n l proche.: des Fr~res 

musuhmms t'gyptiens. t e gO\l ve.: fIl t: lll e.: nl a Ie.: nl t.: de l"i nslrunlt: l1I aliSt:r contrl' 
les !l10UVL'Illl:I1I S d e gauche. ;lCCllSés de p rofl'sst:r dcs ~ id éologÎCs ùr.lIl)!ères 
- L'Onllllll1l is lll l'l:l socialisml.: - contraires ii lïsl:lIll ". 

(.cs tro is formes de l'islamisme mauritanien: les I;r è rcs 1Il1ls lllnm ns, 
les salafis tes cl le m o uve ment pakistanais Du 'wu /11(1 Tflblig/.l 

l.ï sl:ul1 isme m:llll; tani l.: l1 t:st p rincipale me1lt intllll:nct· par les Frère.:s 
1llllsulmans t.:).:ypt ie ns. p uis p:u k s salafisll.:s d 'r\ lgérÎl' l· t d ' I~gypte . Cl:pend:l1ll, 
lïsl:un isme des Fr~res musulman s s't:st p rl:se.: ll té ell 1\ lali rita nÎC de manit:re 
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plus modernisle . réformisle e l pacifique que son ho mologue égyptie n . Qua11l 
au c ourant salafis1<:.- fondanu:ntaliste . qui prô nt: lejibtld. il s 'esl renfo rcé de 
maniàe considé r.lble, d 'une part , avec Lmnulatio n des élections législativcs 
algériennes de 1992 qui élait promise ;t la victo irc é lec lOr.tle du l'ront isla­
miquc du salut , Cl. d 'autrc part , par J'adhésio n au salafisme d 'Oussama Ikn 
I..ade n et de son principal licllte na11l , le c hinlrgien égyptien Ayman Dhawa· 
Iliri . Enfin . de puis une dizaine d 'années, le COllr.lI1t pakistanais pac ifiste 
D a 'l/I(/ Il '(/ 7r/lJli~b a fait son apparilion dans Il: pays 

I.es Fri:res musulmans mauritanie ns. probableme nt le mouvemc nt le 
plus mode rniste du pays, accepte tant le principe de l'alliance avec d 'autres 
fo rces po litiques que la dé mocratie pour accéde r :lU po uvoir po litiqul-. En 
1992. ils ont te nté vaine ment de fo nde r avec le g ro upe d 'Oult! Sidi Yahya le 
Parti de la Umma. La personnalité la plus e mblé matique de cc COUr.Ult isla­
miste est Mo hamedJe mil O uld j\lansour. l'anc ien Maire d ·Ar.lfat (quartie r de 
NouakchOlI). aujo urd 'hui réfug ié po litique l~n Belgique . 

l.e mo uve ment saJafiste appe llc il un retour aux soun:es premii:res de 
l"is l;lI11 et ne re je tte pas la v i ()lenC(~ po ur r(' IWl~rsl:r les régimes po litiques 
considérés comme . apostats . dans le mo nde musulman . En Mauritanie la 
fi~ure de proue de c c mouvement e st le mag istrat Taki O uld ]\\ o hamed Abdal­
lahi qui . S;lns appele r dire ("\ e ll1 (~ nt il la viole nce. a des positio ns tri:s rigides e t 
unc visio n é lro it e de l"islam . Une autre fi gure marquant e de cc mo uvement 
eSI l\'lo h:UlH:d El I-Iacen O uld Dedew, dont le c hamp d 'ac lio n eSI ~ b te rre 
d'islam _. Ouvert d ·csprit . il vo yage beaucoup el n ' hésite pas ;1 pOrlcr dcs 
costumes il la mode. Parlisan du jilJad dans ce qu'il appelle les zones de 
confrontatio n e ntre des musulmans c t no n musulmans (Afg hanistan , 'l"ché l' 
c hé nie, Palestine), il s'e st n:ndu cékhre e n Mauritanie par Sa f (/111'{1 interdi· 
sant toute relatio n 'I\'ec Ismd , ainsi que la consomm:lliOI1 de produils en 
p rovcnance dcs ÉI:II-U nis 

lx mo uvenu: nI apo litiquc et non vio lent f)a 'IN/ Il '(/ "lr/bli!!,b. est né ;IU 
Pakistan dans h::s annécs 1950. sous la direc lio n de Abde rrahmane AI·Kamla· 
h law i. Po ur ses idéo logues, le c hange ment sc fait par les indi vidus eu x·mê mes 
qui d o ivent pr.uiquc r l"islavm au quotidien . Présents en Mauritanie depuis 
une décennie . notamment Chl-Z les prt:cheurs dans les mosq uées, les tablighis 
o nt éc happé JUSqU':1 2003 aux r.lflcs de la po lice qui semblait s 'inté resser 
plutô t aux sources de financeme nt du mo uvcme nt . Ils o nt été viclimes dl' la 
v;lguc ré p ressive de mai 200:~. puisqu(~ leur prêdle ur. Mohamc(] El Mo us­
taplu Oult! Ahme(]ou , e t dc ux de scs coll i:gues, o nt été arrê tés par la poli("(-. 

Ccs tro is mouveme nts se sont regroupés dans la premiè re moitié dcs 
années 1990 sous le nom de JJassem (sig le du mo uvcment islamique c n Mauri­
tanie, l'n aral)(~). Mais celte union a volé en éclats apri:s les arrestatio ns dc 1994 
e t la ré pressio n qui s'en est suivic. C('rlains de ses me mbres o nt cessé de faire 
de la politiquc, tandis que d ·autres. comme Mohamcd Fadd Ould Moh:uned 
Ix mine et Aho ubc krine Ould Ahmed. sc sont ralliés au gouve nlement. 

Is lamisme et violence: l'amalgame des Occidentaux 

Alo .-:; que l"islamisme est une idéologie polilique el relig ie use multi· 
fo n11c . IOut comme po ur les idéologies conservatrice s. communistes ou socia­
lis tes. cn Occide nt . on continuc ;t considé rer que l'islam e t lïslamisme sont 
ho mogl:llcs. uniques e t vio lent s. 
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Com ille h :xpliq ue Mohalllnl Ould 1\'laolllolld, pro fe sseur d ' hi~lOin.: il 
l'universit e.: de Nouakchott • Po ur les Occidentaux, il lù.:x ist l: qu 'un seul 
courant dans l'islamisme, cd ui qui prô ne la \'ioll:tKI: I:t tous ks mop.:ns sont 
bons pour luttl:r cont rc cduj,ci. re.:dui t couramment au ~1:1I 1 terme dï~lalll , 

Ull\.: rdigion qui kur a fa it c t qui cont int.\.:;1 kur fa ir\.: pcur ", Il :ljOlIl \.: . k plus 
gr:.I\'\.:CSI qU 'l:ll Mauritanie , o n fait Ic Ill t:ml:amalgalllc , I:n jr.:tall t r.:n prison dr.:s 
).:r.:ns qu r.: r ien nc lir.:nt s:luflc ur r.:orlllllunc adllc:siun il l' islam ", Ould M:lollloud 
sc lkmandt.: l').:aklllent pourquoi k gouvcrnemt.:rlI rnaurit:mit.:n vt:ut dissOl'Ît.:f 
b rdi).:ion dr.: la politiqut: , alors qu't:n Europc dcs partis chrC:lit:ns ont pignon 
sur fliC, qU':lllX 1~1:lIs-Un i s, d\.:s rcprésentants lk l' e.:glisc b plus fo nd:llllcnt:l­
list\.: sont pre.:s\.:nt s d :ms l'\.:nlOur:.lgl: dl: Ilush , \.:1 qU 'l:nfin le parti fo nda!lll:nta· 
listt: is r:ldit:n , Sh:las, a <ks minÎStr\.:s dans k gOllvl: fIlelllent d'Arid Sh:lron 
Oukl Maou lo ud fait e.:gakm!.:nt rcmarqun que la mùhod\.: rl:prcssi\'(: ad o]ltc:e 
paf k gouvcrnt.:mr.:nt mauritanien ;1 1't.:IlCOntfe des l1louvt:l1lt.:nlS isl:llnbtcs 
risqm' dc Il~s rad i c;lli sl~r davantagc, . L\.: mdlkur cumbat l'orUre l'e.':trC:l1l iSllle 
l'St la 101l:r:.IIll'l' l~1 l'o uvnture : ks imams doivllU avoi r k droit de s'l'.':prilllt.:r 
sur toutt:S lcs qucstions, nuis s i l'un d'e ntre I: U.': appdk :. b \'ioll:ncc, il doi t 
l:trl: démis par l'autorité qui l'a im tallé _, 

Moussa O llid lIallln[ 

LI rl'pression nr.: I)l'ut mcncr qu ':' la radkalisation dt:,<; mo uvenll:nlS bla­
mistcs lllall r itan il~ns, qui Sl:mbknl polariser, progressivernent , l'esscntid dt.: la 
contestation l't de l'opposi tion politiquc au goun~rncment c n pl:ICt.: , Cept.:n­
d:HlL 1':lrgume nt sdon lequel il n 'e sl pas nécessaife dt.: séparn la feligion du 
pol itiqul: en Mauritanit: parce q u'o ll ne k Llit p as ailleurs - ell Europe , :I U.': 
Itta ts-lJnis l:t nl Isr.lël - sl~mble très discut :lbk, D'abord p:l rCl' que dans une 
rtpubliq Ul: Illodl:rnc, d ignc <II: cc Ilo m , les dl'uX inst:H1Cl'S doh'l~ nt l'trl ' Sl'p:l­
rù:s pour g:lrantir lcs lilKrtts d es cilOyt'nS et la nClllratitc: dt.: l'Étal. Ik ct.: 
point <li: \'uc , s i lc gou\'c.:rnl: llll~ nt tl'nle dlt:cti\'l'nwnt de sép :lft:f b rdi).:ion d u 
politiquc , k c hoix sl'r:.tit plulô t salutaire CI bc:néfique pour 1:1 pop ulation 
mauri tanlennc , 

En outrc, l'act ivitc: politiq u\.: des parti s . c h rc:tin ls , nc peut. l'n aUCUll 
ca ,~,l:tr\.: considl:rù~ d'un point lk vue é troitl'nwnt rdigieu.':-fond:II11t.:ntalistt: 
En n:vanchc, lïnll uencc.: dcs partis rdigie u.': aux Étal s-Unis d'Amérique ct e n 
Isr:. .. .'l est h it:n rédie , r.:ttout il bit critiqu:lb k d 'un point de \ ' II\.: rc:publicain ct 
dl'mocratiq ue , Cc sont dcs exemp lt.:s ù ne pas suivre, justemcnt parce q lle c\.:s 
p:lrlis rdigit.: ll X ddi.:mknt d es positio n s fondalllcnta1istl~s \.:t intl:grislt.:s dc la 
c hrétientl: ou du judaïslllc, Ali sd n d ' llIK' républiqlll' isbm iq ul' tdll: quc 1:1 
Mauri tanie , ks deu.': instances, po li tiqu\.: \.: t rc.:1igicusc.: , sont C:troit clll\.:nt 
llll'tc.::r.:s, 11 faut pfécisef :. l'Ct égard qUI: malgré 1':Il11bi valt:nn: qui c aractl:rise 
l:t p la<.:c d e ct.:sdeux instanct:s au sein lit: l' Ùat mauritanien <lt:p uis sa c ré ation , 
Du Id Taya a bit lin choi.': p o litiqul: très clair pour la 1\ lauritanÎC l' Il fa isant 
adoptCf la Constitution de 199 1. C\.:tle dern ière stipule q uc k s partis politi­
ques nl~ doivent rcprl:scnter ni des OJmmUllautl'S t.: t llll iqut's, ni lks ;Isso<.:b­
tions rdigieuscs 

En troisiè me lieu, le choix dt: la répression dcs 1ll0uv\.:lllents isla mistt.:S 
1ll:lIli ft'stc:e p:l r le gouvnnell1t:nt d r.: Oultl Taya dt:puis 1994 nt.: s\.:lll hlt.: pas 
rdt.:\'c.:r. \.: 11 dcrniè rc analyse d 'unt.: nl~l't.:ssité souda inl' tic Slvarl'f la rdigioll 
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du poli liqw.:. O n peut a\'anccr q u'il s'agil 1:"' d 'un d iscours desti m:' i"i IL-Kiti llic r 
les actions répressives. rkn de plus . En l'ffct , c'est parce que b conh:st;lIio n 
du gouverne me nt e n place sc conccntre au sein des mouvements isbmistes 
mau ri tanie ns que les autorités les répriment violem ment. Et non pas. l 'onlrlle 
eert ;lins k pense nt , pa ree quïl s'agit • (j ' islamistes . défcndant les principcs 
isl;uniques, e t/ou le retou r ii l"islam • pur . lks origines. Si nous en somme.~ 

arrivés I;t. <:'est proh;lblenwnt p;lrce que les partis politiques dl' l'opposition 
sc sont montrés inc:tpables dl.' s'organ isl' r avec des vL-ritables program mcs 
politiques issus d 'une analyse sérieuse (je la situation du p3yS. Par 3i11eurs, ils 
n 'OI11 pas pu répondre aux dcm3ndes sociales les plus uT}:cntt:s (I"inégale 
r~partit ion de la riehesse:. le c hômage . il's inégaliH':'s sociail's, le m:mque de 
protection sociak c t de sanll~ ). Lx goun'rnellwnt c t son parti o nt certaine­
men t des responsabilitL-s dans l'et ê tat dl' c hoses, ma is on ne peut pas non 
plus les rendrc responsab!cs de l"affa ib lisselllent des partis de l'opposi tion e n 
proie ;1 des lulles intest in es e t minl's par la corruption . D:lns ces condi tions, 
si !cs mou ve rnl'nt s islamistcs devienne llt lcs principaux port l'-paro le de 
l'opposition au gOUVl·rnl·ml'nt . on peut cr.lind rc!c pi re . En <:fret La fl'pression 
gouvcrneml'male po urrait - comme Il' mentionne le professeur Q uld "h ou, 
loud - renfofl'e r les positiomwments les plus r.lllieaux e t intransigl'ants des 
islamistes, qui se scrvjr.liCnl de Iïsl:lI11 comme (j 'un bouclier po litique légi­
time po ur s 'opposer violemmem aux ;Hllorités mauritaniennes, 

]\J;lridl;l Vi llasa ntc Cen 'e llu 

Annexe 2 

Texle du projet de lo i portant · répressio n d e la t.raite des personnes . 

CbllfJilre fln'mier : disflosilùms p,élll! rllll'.ç 

Article l ''r: Nonohstant les lIé finitions prévucs par les tmités et conven, 
tions imenlatinnaux relatifs aux Droits de l'homme r.uifiés par la Mauritanie . 
l'expression . tr.litl' des pLTsonnes. désigne l'l'nrô!cment , le tr.U1Sport . le 
tr.lIlskrt de perronnl's par la force ou le recours ii la force ou ;1 la Illemll'e ou 
:1 (j 'autres forme:>' de contraint es, par e nlève ment. trornpl'rie, abus d 'autorité 
ou l'explo itation d 'une situation de vulné rahi lit é Ou par l'offre de l'accepta­
tion de paiemet1l o u d 'avantage pour ohte nir le consentement d 'une 
personne :L)';lI1 t autorité sur une autre aux fins d 'ex ploitation 

I."cxploit;n io n comprend au mini m um il' Ir::.l\'ailnon rl'mllnéré, le tr.lV:lil 
ou !cs scn 'iees forcés. ainsi qUl~ les pr.lIiqlles analogues, le prêlè"eme nt 
d 'organes :1 des fins htcr::.uÎ\'es, l'exploitation dl' la prostitution d 'aut rui o u 
d'autres formes d 'ex plo itation sexuel il-. 

Cbllflilrl' dC llxième : lJis/m ... itùlI/$ fJlIrliClllièn!,Ç 

Article 2 : I.t: consentement d 'une victime (le b tr.IÎle des personnes i"i 
l'exploitation est réputé nul ct non ave nu lo rsq ue l'un des moyens é noncés ii 
l'article précédent a élê utilisé 
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Al1ick j L'cnrt) lemenL k t r.lIlSfcl1, rhébcrge!m:nt o u l'accueil d\1Il 
enfant aux fin s d 'explo itation sont considén:s COn1l11e une • tr.lite des 
personnes ~ mb11e s 'ils 111: font :lppd;1 auc un des Illoy(:ns énonl'és;1 1':ll1icle I,'r 

C/.Ia/li/ re fmisiimw : Disposilifl/IS pp,wles 

Article ' Î La cOlllm ission de l'un des actt's él1om:és aux articles 1> 2 et j 

constitue k' cri ml.: (k la traitt' des personne s 

ArtilJe 5 : En p lus de la déchéance de kurs droits c ivils I.: t civiques, h:s 
auteurs des crimes de la Ir:aile des personnes se ro nt pun is des tr.lvaux fo rcés 
:1 temps de cinq à d ix an s de prison ct d ' llll t' ;lmende d e 500000 il 1 000000 

Seront égalcml.:nt pun is (11.: 1;1 même pdne. CI.:UX qui auront conclu unl' 
convention :apnt pour o hjet d 'aliénl.:r, soit :1 titre gr.U UiL soit :1 litrt.: onéreux, 
la liherté d 'une til.:n:e p e rsonne. 

Seront cond:mmés aux mêmes pdnl.:s ct il une amende de 600000 ;t 
1 200000 ouglliyas les alltt'llfS dc Ct'II1.: infraction :apparten:mt ;1 un ~r()upe 
cri mind organ isé, 

Cl/apifre ql/alrif- IIIf' ,' Dis/Josiliollsjil/(llf's 

Art icle 6 : LI présente loi :abroge toUies les dispositions :mt éril't lrl's qui 
lui sont contr.lin.:s 

Artide 7: LI prt'Sl'Ilte loi SI.:I":I publiée :Iu j ournal OfficicJl't l 'Xt'nll él.: 1.:11 
tal1l qUl~ loi d'Étal. 

Consl..:il dl..: mi nistn.:s dl..: la ltt'publiqw.: islamique de ,\buril:lI1 il.: 
NouakdlOtt , le 4 juin 200j 

Annexe 3 

Brève his to ire des cou ps d 'Étal c n Mauritanie 

I-lindou "lint Ain ilU ct MOIlSS:l O uld t-Ialll l.:d 
C{//{/lIIe , Nou;\],;c ho ll 

I.e 10 Jlli lll" t 19 78 sc dt'roule le prt'mier coup d'État ré ussi dc l'h istoirl ' 
maurit:tn icn!ll: l'Ontrl~ Il" présidetll Mo kh tar Ou Id Daddah . 11 est la rgl'lllcrll I:t 
l..:onséq uclKI..: du conflit dll S:\har.\ occilll"nt:11, les mili Llirl..:s p lltschistl.:S l't~HlI 
dù-' idt·s dl' sauvl.:f un pays épuisé par IInl.: g Ul.:rrl..: saharicn11l' sans issuc . I.l'S 
:lutl·urs des coups (I" Ùat qui on t .~uivi n 'avaient d 'aut rcs amhitions quI.: dc 
s·cm parcr du pou\"oir. Cq)l'lHlant. j:lmais un coup d ·État 1..: 11 Ma uritanie n 'a été 
aussi s all~l:lnt que cel ui de juin 200.;. De OHl pS d 'Ù al rét lssis ( 197H), l'n révo· 
lutions de p:llais (1979 , 19HO, 1984) ou t'Il pUlsl..:hs manqués ( 19H l , 19X7 I..:t 
200.i). I:t Mauritan ie ;t connu dl~UX dt~Cl'll11ies dl' désordrl.: gOllvcl1l l.:ml..:nt:11 
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En 1978, MOllstapha QlIld Mohamed Sa!t:ck c t un Comité militaire de 
n:dressement national (Cl\·,RN) s·emparent du pouvoir. 

Le 4 'I\'ril 1979, après wu: révolution de palais dirigée par Ics Colonels 
Ahmnl Quld Bous.~ci f ct Ahr11(:d Salem Quld Sidi (qui deviendront Prl~mier 
ministre et Vice-premier ministre respel·tivement), Guld Mohamed Salcck ne 
).\arde qu·un pouvoi r po lit iquc symbolique il la t..:tc du gouvernement. 

Le 4 janvier 1980, c<:' dernier est écarté au profit du Colonel Mohamed 
Khouna Q uIt! 1·i;lïdaJ1a devenu Premier ministre en remplacement de Qu ld 
BousS<:"if, disparu le 29 mai 1979 i. la suile d·un accidcnt d ·a\'iol1 au large du 
Sént:gal 

Le 16 mars 198 1. les Colonels Ahmed Sa!t:m Guld Sidi ct Mohamed Q uld 
Abdelkader. il la tête d ·un commando venu du Sénégal. tentent Cil vain dc 
s·cmparer du pouvoir. 

Le 12 décembre 1984. le Comité militaire écarte Q uit! Haïdalla abselll el 
place Gu Id Taya il la présidence de la Rl~publiqu<:'. 

I.e 22 oc tobrc 1987, des Qfficiers dirigés par!t:s lieutenants Ba Saïdo u, 
Sarr Amadou CI Sy Saïdou tentelll de s·cmparcr du pouvoi r par les armes. La 
t(~ nt;ltive est rapidement déjo uée. Jugés par un tribunal militaire, ils sont 
exécutés le lendcmain 

L.e 8 juin 200j tentati ve de coup d·litat contre le président Q uld Taya. 


